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Nous sollicitons la collaboration de tous nos 
lecteurs peur la rédaction de LES EXTRATER­
RESTRES. Ses pages sont ouvertes aux enquêteurs, 
chercheurs, techniciens, scientifiques et universi­
taires, qui par leur envoi d'articles sérieux sur le 
phènomène OVN 1 feront pro!Jresser I'Ufologie. 
Les documents doivent parvenir au siège de la 
revue soit : Revue LES EXTRATERRESTRES 
R édaction -Saint-Denis-Les-Rebais 77510 REBAIS 
et ne sont pas retournés .. Leur envoi implique 
leur libre pub l i cation et la réda.ction décline toute 
responsabilité quant à leur contenu. Toute repro­
duction, même partielle, est autorisée sous condi­
tion expresse d'indiquer clairement la s ource, 
l'auteur, et l'adresse complète de la revue. Nous 
sommes par avance reconnaissants pour les coupures 
de presse que nos lecteurs auront l'obligeance 
de nous envoyer. Elles devro11t porter sur le phé­
nomène OVN 1. Pour toute réponse à vos courriers. 
veuillez nous joindre un timbre réponse. 
La publicit é  ne saurait en aùcun cas engager notre 
revue. Elle est n é céssaire à la publication de la revue. 
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Les abonnements ou leurs renouvellements sont 
à adresser au siège de la revue. 
Tout lecteur s 'abonnant en cours d'année rece -
v ra les nu méras parus à partir du 1er janvier. 
Pour tout changement d'adresse, jomdre 3 Frs en 
timbres. , 
Pour nous aider à mieux vous i nform er. à vous 
présenter une revue de qualité, faites nous con­
naitre auprès de vos amis et collègues. ABONNEZ­
LES! 

Abonnemont normal 1 an · 40 Francs. 
Abonnemen t de soutien 1 an : 60 Francs. 
Abonnement étranger 1 an : 50 Francs. 
Abonnement plus adhés ion au GEOS . 80 Frs. 
Les adhérents reçoivent une carte de rnornbre 
ainsi que 4 bulletins de liai son retraçant les 
activi t és du g roupemen t 

Le montant de l'abonnement est à régler par le 
moyen de votre choix : Chèque bancaire ou postal 
mandat ou coupon réponse. 
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·. Lesresponsables de la revue organisent des réunions publiques sur le phénomène OVN 1 ( Historique 

caractéristique des OVNI, recherches spécialisées ... ) Chacune est suiv i e d'une séance privée de tra­
vail traitant de l 'organisation de la revue et de la recherche Ufologique. Tous ceux qui souhaitent 
participer à nos travaux seront les bienvenus. Nos réunions sont organisées dans une salle mise aima­
b lement à notre disposition par le centre culturel du 10 ème, 31, rue de Chateau Landon à Paris 
10 è1he, à 15 heure précise, ( métro Stalingrad ) aux dates suivantes: 

ARRET DES REUNIONS DURANT LES VACANCES- PERMANENCE TEL. AU 404 55 05 Le soir 
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OBSERVATION EN 
UNE ENORME D E M I  -SPHE RE ORANGE.  

Lieu :au-dessus d'un champ, près d e  l a  départementale 25, aux environs d e  
Chambeire. · 
Témoins: Mr et Mme M oussu. Mme Moussu nous expose les faits : 
" L· dimanch 13 mar 1977 à h ur s du malin, nou r venion d 
Mirebeau ( à 2 Kms de notre domicile, q_ui trouvait alor à Genlj ) j ai 
obs · rv ·, à quelque c n'Laine d� mètr •s au villag a pp 1 · Chambeire trois 
p tite lueur · ennges �i s· LTouvruent à qu lques m 'tr de la rout ( 1 0 
mètre environ ). Connais ant très bien le secteur , je savais qu'il n'y avait 
au un· hRbitation d ôt' d la Iout, il n'y a là que de · h a mp. 
Il s'e t passé quelque· s cond avant q�te j n· parL à mon mari qui n­
dui ait et qui n'avait rien r marqué. C petit · lu urs. n 'avai nt pas de 

forme pre 't e ; mon mari a 
d'abord 'ru a un f u �uel on­
que , il a ralenti pour s engager 
dan 1. chemin d t rr qui 
nou aurait m né à l ndroit 
ou l'on voyrut ce· Lu ur t 
a moment pr ' 'i 1 , troi 

· · · :. lueur e sont mi . cs ii bouger 
là, s u nos y u Ue ' ont 
r jointes pour former un énor­
m d mi .. ' phèr . T ut s'e t pas­
é omm dan un film au xa-

1 n_ti . Etant donné t'[U i.l faisait 
· roRt.t · nu1� , t _qu J �n n«? ·avaJt p� 
. · pe:. .· · gu cl cta1f 1 'cngm qw s trouvait 

J.o/JeC.IIilrlP devant nou , nous ne p uvion 
·.· pa évalu r av pr' i ion l 

è1im nsjon · d tt d mi - ph·-

Ire. Mai ·_'ét�it gigante tlU t 
croyez-mm, JC pese mes mots. 
Lor qu ·· l' 'nmn à pris f rm , . b . 'il on aura:J l pu r u· qu av·m-
.ait ur nous Lell rn nt il pr · 

nait de proportion énorme . 
Lorsque j ai vu cet obj t grossir 
de p�u n el' , j'ai suppli rn n 
man d ta Lr d tm - four ar ' 'ét<Vs au bord de la crise de 

""-'------'-----�-----�-:=:...:.::.;..:.:.:;�nerfs . De plus j 'étais enceinte 
de 7 mois. Mon mari a obéi tout de suite, non sans regrets malgrè sa fra-yeur . 
Nou étion donc près du village d Chamheir et mon mari a voulu aller 
ch·r her des t'moms gu:i\ �v ntuell·ment n'auraient pas �técouché'à ett 
heure tardive. A l entree uu village une maison était allum' t mon mari 
courut herch r les occupants. Malheur u ement la mai n était cloturée et 
il n·e put · se fait"" ntendre. 
Malgr; no'tr frayeur, nou · omme retourné voir i 1 engin était toujo ur 
là, t il y étaü ! . Lor que nou nou ommes approch; âu hernin, ii s' st 
mi à se déplacer Lentement sur le côté droit t s'e t 't int. N us n'avon 
p l. u rien vu à part un trrut horizontal b lanc t nous nou ommes retTOtlVés 
aans l'obscurité. 
Nou �tions vraiment dé olé de ne pas avoir pu contacter les habitants de 
la mtti on, a:J' ils aurai nt alor pu ut tùr notre tém ignage. éRnm in , 
nous ommes allés d ux jours après à la Gendarm ri d G nlis, pour ra-

onter n.otr> observati n. Nous étions encore très ·hoqu 's. 
Le dimanche suivant n u s mmes all' voir 'il y avru'l d''ventuell s tra s 
de ct · ngin, mais n us avons u bi n du mal à nou · m ·ttr d'ac ord sur le 
li u pré 'Î u n u a vi n. vu c phénom 'tl . Nous n'avon ri n vu ". 

SERGE BE RTA 
Section GEOS Montbard 

LES PA YS DE L'EST ET LES OVNI. 
La r 'vu ug la v lliustrirovana Politik� vien- � d fair, ,P�·,aîtr . un nrlicle 
dans lequel 1 elle commente un procham feuilleton telev1 qm aura pour 
titre : PR IJE T F Ce f uill ton arnéri ·ain a ét' onçu à P.arhr d observ.:t­
tion.s 'Ont nue: d ans 1 Jjvr bJ u. 11 a donc ' té tourné d 'apr ' s des documents 
authentiques. Un débat suivra le dernier �pisode proj .t'. Onév lu· à 1 E t ! 

information Patrick Fournel -Traduction Olivier Dobrynine. 
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documents pllotos 11 
· d'uru�uay 

Le 26 juillet 1977, Sergio Ottamendi, 32 ans, ar­
chil�cte, dom iciü � à Pun t a del Este, marié et père 
de deux enfnnts, sc diri ge ait paT un chem in vicmal, 
d ' Mal dona lo à San Carlos petit •s lo ali tés Uruga­
Y ' ' n t H'.' di:tant '· dè 0 kilomètres. Mr Ottam n.di 
était au 'I(Olant de sa voiture particulière une Op 1 
K. 1 80. 

Etant don.né le mauvais état de la route, faite 
d'un macadam de terre pierr use, l'aut01i1ob iliste 
conduisait assez lentement et avec une grande pré­
caution reportant toute son attention sur les parties 
accidentées de son trajet. Lorsqu'il se trouva à envi­
ron 4 kilom�trcs au nord de la petite ville de Mal­
donado , chef lieu de la province du même nom, le 
moteLtr de sa voitu1·e commença à dorrner des igne 
du défaillance, uu déb ut de faç on presq_ue impercep­
Liblc, pqi par h1 uit>, avec de plus eh plus d?inteJl­
sité, chose qui inquiéta vivement Mr Ottamendi; 
d'autant plus que la zone qu'il traversait est plutôt 
dés·rtiquc ct la route qu'il empruntait peu frequen­
tée. 

Soudain,dc façon aussi étrange qu'il avait commen­
cé ù fa iblir . le moteur sc remit à tourner tout à fait 
norma lement . Mr Ottamendi, rassuré, se promit 
aussitôt, de fai1·e révi r la mécanique de son véhicu­
le dès qu'il ·�:rait arrivé ù destination. Il poursuivit 
sa route vers San Garlo · et avait à peine parcouru 
2 Kms de plus, lorsqu'il vécut une aventure inou­
bliable. 

Alors qu'il venait de passer à la hauteur du domici­
le� de la famille de Mme Giron Olivera ( témoin que 
nous retrouverons plus loin ), une maison située à 
6 Kms au nord de Maldonado, à proximité du che­
min vicinal, le moteur de l'Ope! lâcha brusquement 
ù 200 m de l'habitation et cessa de tourner. Mr 
Ottamendi freina et tenta de redémarrer. En vain. 

Le moteur toussa deux ou trois fois, la " toux " 
allant en diminuant pour cesst:r complètement. Une 
4 ème tentative ne provoqua pas le moindre bruit. 
".h: pensai ttlle mn, batt lie éta it à plat , mai cela me 
paraissait un peu gros vu que je l'avais faH po. er 
depui t roi mois s�ulement. A tout hasard, je ten­
tai dC' mettre Iu radio en marche et d 'allumer les 
phar.e� Rien ne fonctionna. Alurs je pensai que ma 
bat tc r'ie s'était dét ;riorée du fait du très mauvais 
éta t de cc chemin vicinal qui provoquait d terribl�s 
secousses ct mettait les différentes parUes de 1a VOl­
turc �\ rude épreuve", raconta plus tard Sergio Otta-
mcndi. / 

L'architecte descendit de voiture, leva le capot du 
vt!hicu.k, et commença de vérifier toute l'installa­
Uon électriqu >, c nstatant qu'elle se trouvait en 
1 arfuit état de 1narch e. '' Tout avait J'air d'être en 
ordre:' dira Otiume!ldi.." Mai lorsg_ue je me mis, .à 
examrnl.!r la batl'ene, Je 1113 rend1s compte qu � lle 
était complètement déchargée. C'est alors que .l'a­
pà .usc·ett' maison pas très loi.n d'olt je me trouvai 
ct m'en a pprochai pour y quérir d e  l'aid e.' 

Serg.io dttam ndi e d.irigea alors ver 1 domicile 
d Mme. Gù·on OUvera, mai il ava it eu à peine le 
temps de quitter son véhicule que son attention fut 
attirée par plusieurs éclairs de lumière. 

L'APPARITION DE L'OVNI. 
" C'était comme un reflet éblouissant qui se mani­

festait sur ma droite . .J c regardai et vis une étrange 
chose dans le ciel. On aurait dit quelque chose en for· 
me de disque, grosso-modo, de couleur dorée, avec 
une partie centrale plus épaisse que les bords. L'ob-

li 

jet progressait relativement lentement, s'élevant sans 
bruit dans les cieux, de derrière un gros taillis d'ar­
bustes assez hauts �ui se trouvait à environ 1 50 rn du 
chemin ", précisa 1 architecte. 

Pendant quelques ins t ants , le témoin demeura 
interdit devant çe qu''il voyait. Pui réalisant sou­
dain h vérité, il se souvint q u'il avait [<:tissé dans sa 
voiture, son appareil photographique ave. lequel il 
avait fait quelques clichés de la construction d'un 
chalet au Barrage de Maldonado. Réagissant vive­
ment, il bondit vers l'auto p. tt.r s'en ai ir;. " Je 
courus �l la voitLITC ct attrapai mon appareil. Lor -
qu je fu� en. mesur� d�e; o_uvoir prendre quelques 
vues de 1 eng.m, ce.IUJ-Ct etart ot1U11e suspendu en 
L'air et dès q uc je l'eus bien situé je visai cadn.Li et 

pri un p r.emie r cliché. L'objet se trouvait :.�u sud-'(nt ­
est par rapport à rna po i'tion. A peine avai -je pris 
ce premier documen q_ue l'engin s déplaça parallè­
lement au chemin, mat à 100 .m de distance , pas 
plu. . .J'en profitai pour corriger trè rapidement 
l'ouverture du diaphragme càr la baglj.e de réglage 
étaü sur la position "sous ·exposition !Quand l'ob­
jet fut au nord..,est de l'endrott o.u je me trouva is :1e 
fis mon deuxième cliché ". 

A ce moment là, l'objet accéléra un peu plus sa 
vitesse, passant au-dessus de la route et se dirigeant 
vers l'et tout en donnant l 'impression de prendre 

un petL plus d'altitude. Sa nouvell vitesse de pro­
gression Tendit bien difficile le cadrage de l'objet 
mais en dépit de cette difficulté, Mr Ottamend i pût 
prendre ui1e troi ième photo. L'OVNI fit en uite 
une maJloeuvre qui l'amena vers l' t , son trajet 
revenant croiser J e chemin vicinal, pour se sl.tuer 
au-delà des cab les à haute tension. 

" Quand il revint passer au-dessus de la route, je 
pris 1e quatrième cliché. Un moment plus tard, 
l'objet corrigea sa trajectoire, toujours vers l'est et 
j'en profita,i pour faire ma 5 ème photo, juste 
lorsqu'.il fut presque à la verticale du chemin vici· 
nal. Qu lcjues secondes passèrent, et l'engin modifia 
sa position de vol en même temps qu'il 'élevait 
tout en progressant vers le nord avec une légère 

accélération. C'est à ce moment précis que je pri 
la 6 ème et dernière \lUe de l'étrange machine , que 
je perdis rapidement de vue. raconta SeTgio Otta­
mendi. 
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Alors seulement Mr Ottamendi réalisa qu'il ne se 
trouvait qu'à 4 rn de sa voiture. Pourtant dans son 
excitation à vouloir suivre l'engin dans ses différentes 
évolutions, il croyait avoir progressé sur le chemin 
et s'imaginait plus éloigné de son véhicule. 

Lorsque l'objet disparut, il demeura abasourdi,n'en 
croyant pas ses yeux sans bien comprendre tout ce 
qui s étatt j'assé, bi.eH qu'il se rendit compte tout de 
suite que 'engin photographié n'avait rien à voir 
avec ce qu 'il connaiss·lit Jusqu'ici. " Cet appareil 
là semblait dans les air t , alis$i à l'aise qu'un poisson 
dans l'eau, avec les mêmes réactions instantanées et 
le plus grand silence " précisa l'architecte. Et 
d'ajou ter : :· quand je. repris mes esprits, je fis demi­
tour pour ine diriger de nouveau vers la maison au 

bord de la route et vis que, sur le pas d'une porte 
sise sur le côté de la batisse, il y avait une femme 
qlli me regard:üt fîxement ." Mon dieu ! Mais.qu'est 
ce que c'était �? " Et je pense que j'ai dû lui répon­
dre qwe " je n'en. savais rien, mais que seul, Dieu 
effectivement,. devait le savoir ! ". 

Mr Ot:tamendi bavarda quelques minutes avec Mme 
Giron Olivera, lui narrant son "aventure". Puis en­
semble ils se dirigèrent jusqu'à l'automobile du té­

moin N 1 qui tenta de remettre le moteur en route 
mais tous ses essais furent autant d'échecs. Mme 
Giron Olivera proposa à Mr Ottamenti de lui préter 

a. pro �re voiture _jusqu·� ce que 1 'a1:chi�ecte p_uisse 
fatre reparer .la s tenne. Les deux temoms a1Jerent 
-donc jusqu'au garage· de Mme Giron Olivera, mais· 
chose vraiment curieuse, la voiture de cette dame 
refusa obstinément de fonctionner, la batterie sem­
blant elle aussi complètement à plat ! . Or, uneheure 
auparavanl, elle marchait parfaitement, selon sa 
propriètaire, qui s'en était servi pour aller au marché. 
Mr Ottamendi devait nac011tçr plus tard : " Cette 
coincidence dans ces deux ' pannes '' aussi subites 
qu'identiques, m'incita à penser qu'il devait y avoir 
une relation étroHe entre la présence de l'objet 
et les deux batteries entièrement vidées ! ". 

A l'aide d'un chargeqr que possédait Mme Giron 
Olivera ils purent remettre les deux véhicules en 
état de marche. 

" Je repris ma route et cette fois-ci je n 'eûs à 
déplorer aucun incident mécanique quelconque. 
Quelq l,les rn Ln utes plus tard j'atteignis San Carlos 
el confiai mon Ope! au garagiste avec mission de la 
révtser. Selbn le mécanieien qtù fit ce travail, tOLtt 
éta it en parfait étal, ce qui renforça en moi l'idée 
que l'objet avait quelque chas à voir avec cette 
do uble • panne", d éclara Mr Sergio Ottamendi. 

LE TEMOIGNAGE DE MME GIRON OLIVERA. 
Vers 9 h, le 26 Juillet 1977, Mme Adèla-Laura 

Giron Olivera .était allé faire son marché à la ville de 
Maldonado. Elle avait pris sa voiture et fut de re­
tour à son domicile vingt minutes p lus tard. 

Vers 10 h 30, elle se trôltvaH d�ans sa cuisine, 
vaquant à ses occupations ménagères quand elle 

apcrçutpar la fenêtre, une voiture arrêtée sur Je che­
min vicinal, capot levé, tl environ 200 rn de la mai­
son: Tntrig!Jée,_ �t. pensant q�� le chau�feur pouvait 
avorr besom d a tde, elle dectda de smvre ses évolu­
,tJons pour savo ir si éventuellement, cet automobi­
liste allait oui ou non dépanner son véhicule. Pour 

mlettx surveiller l'action d e cet homme, el-le sortit 
sur le palier de Ja cuisine et remarqtia en sortant de 
chez elle, que l'individu s'activait curieusement en 
plein milieu de la route. Il paraissait tenir.dans ses 
mains une paire de jumelles ou une caméra et sem­
blait f.ùrner ou scruter un point précis au ·nord-e t.. 

·"Quand je dirigeai mon regard-dans cett e dlrection , 
je vis la chose le plus extraordinaire que j'ai vue de 
ma vie . Elle devait se trouver à 300 rn de la maison, 
et à 100 m du chemin vicinal. Sa couleur était dorée, 
'w1e sorte de jaune,. et la surface semblait métallique 
·car elle reflétait les rayons du soleil, de façon inten­
se. Je crois que je vis cet objet pend�t a� l}lPins 

une demi-minüfe, ptiis je lë remarqua:ïse drrigea'nt 
v-ers Je nord à lltle grande vitesse. En quelques secon­
des je le perdis de vue, Ensuite Fhomme qui était 
sur le chemin vicinaJ m'aperçut et s'avança vers la 
maison. J'étais comme frappée d.e stupeur par ce 
que je venais d� voir dans le cieJ, étant loin de me 
douter de ce qui m'attendait en sortant de chez 
mol, aussi dès que l'homme fut â portée de voix 
je lui demandai qu''est-ce que c'était cet objet aussi 
étrange, et il me rétorqua qu'il n'en savait rien lui 
même et que Dieu seul pouvait répondre à ma 
quest ion ! ',raconta Mme Giron Olivera. 

Le reste de la déclaration corrobore avec celle de 
Mr Ottamendi . A son retour, le mari ne voulut pas 
croire l'histoire de sa femme. Mais elle insista , puis 
elle repensa que le piemier témoin avait déclaré que 
l'objet décollait de derrière un taillis. En compa­
gnie de son mari, Mme Giron Olivera se rendit sur 
les lieux indiqués. Surprise, ils découvrirent une 
zone circulaire ou le terrain avait été bouleversé. 
Dans les environs, rien d'anormal. 

Le mari de Mme Giron Olivera changea d'avis. 

ELEMENTS COMPLEMENT AIRES. 
Appareil utilisé : Mamiya Sekor MSX 1000, 
Lentille : 50 mm. 
Vitesse : 1/250 ème 
Ouverture : F 11 ( lere photo) et F. 8 pour les autres. 
Film : Agfachrome 1 00 asa 

EXAMEN DES ORIGINAUX. 
La premjère photo est légérement sous e-xposée, 

comme l'a indiqué le témoin. U troisième estlégére­
ment surexposee et montre un léger reflet de lu� 
mière solaire. La répartition du grain est uniforme 
et normale. Les reflets du soleil sur la surface de 
l'OVNI coïncident avec les déclarations du témoin 
sur les différents déplacements qu'il fit. Les photos 
ne TJlODtrent aucune trace de trucage quelconque. 
L'objet] en particulier sur la 3 ème et la .6 ème- pho­
to,parwt être matériel et se trouver à quelques cen-
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taines de mètres du sol, ce �ui écarte la possibilité 
d'un coup monté à partir d une maquette lancée à 
la main dans le airs. 

VERIFICATIONS SUR LES TEMOINS. 
Les déclarations des deux témoins sont cohéren­

tes et corroborent entre elles. Celles de Mr Otta-
· 

mendi concernant l'OVNI sont en parfaite harmonie 
aveo les photos prises. 

L\trchJtecte est un hon1me d 'excellente réputation 
et ne s'était jamais préocmpé des OVNI avant cette 
affaire. 

Mme Olivera est une femme cultivée, car elle est 
enseignante, institutrice pour être précis. 

GUILLERMO CARLOS RONCORONI. 
Traduction de Jean SIDER. 

Guil.lerrno Carlos RONCORONI est dïrecte'ur en 
Argént t ne- d'une revue sur le problèm'O OVN 1 : 
U FO- PRESS- S.I.U.- Verbal 2321, 6 , C 
1406 CAPITAL FEDERAL- Arg:entine. 

REGARDS SUR 1978 
Je crois pouvoir dire, sans grand risque de me 

tromper, que l'année 1978 aura été, depuis plus de 
trente ans que les OVNI se manifestent, la, période 
la plus intéressante sur tous les plans, concernant 
les activités de ces étoJmants phénomènes . , 

Voici ci-dessous, une brève récapitulation des 
plus importantes observations mondlales, ainsi que 
certains grands évènements qui découlèrent de ces 
tenaces manifestations. ( Je veux parler des cas 
sortant du domaine courant ) . 
.T ANVIER �Une station spatiale améri.cano-espagnole, 
celle de Puigmayor à Majorque, a été perturbée par 
la présence d'une multitude d'OVNI. C'est le quoti­
dien " Diru.io de Mallorca �· qui le prétend , cita·nt 
des témoignages de tec;hniciens de la station,affir­
mant que des appareils ont été brouillés, certains 
déréglés, d'autres se metta,nt même en marche tout 
seuls ! Les écrans radars détectèrent une " vérita­
ble flotte " d 'OVNI, se déplaçant à une très grande 
vitesse. Tenez-vous bien : les scientifiques ont écarté 
l'hypothèse dqs météorites ! On croit réver ! . 
FEV RIER : Six pêcheurs argentins . ont vu �1tterrir 
un OVNI de type " sou coupe " classique. D'�ne 
échelle, métallique, un occupant de _grande t�e 
( 2 metres environ ), est descendu a terre , vetu 
d'une combinaison très ajustée au c0rps, et d'une 
texture i brillante qu'elle· avait l'air en argent . Ce 
cas, bien q u'il laisse filtrer une petite odeur de canu­
l<u semble tout à fait sérieux, selon un de mes 
con-espondants argentins, et se trouve encore sous 
investigation. · 
MARS : Connaissez-vous Mr Kobukawa ? Proba­

blement pas . C'est un scientifique de la .NASA. Il 
fait partie de ces rares avants quj ont le courage. de 
leurs o�inions . I l a en ·effet déclaré à des journalistes 
qu' il ' y avait probablement dans !'.espace, des 
êtres humains ayant atteint un tade de dévelop­
pement nettem.ent supérieur au nôtre". Evoquant 
les OVNI, Mr Kobukawa soutient qu'il serait AB· 
SURDE de ne pas tenir compte des nombreuses 
photos e-xistantes ! ( je connais un certain Michel 

Monnerie qui aurait mieux fajt de réfléchir davan­
tage, avant de publier un livre d'inev.ties ! ) . Ga­
geons que la Nasa doit posséder dans ses dossiers autre 
chose que des co11chers de soleil ou des. levers de 
lune 1 Mr Adrian Clark, a utre scientifique dè  la 
NASA à même avoué : " nous sommes une bonne 
dizante d 'ingénieurs de la NASA à étud ier les OVNI, 
et il doit y e.li. avoir plus d 'une centaine qui le font en 
cachette ! ". 
AVRIL : C'est le début d 'une période fertile en 
évènements. En Angleterre , un OVNI progressru1t 
de Bristol â Radstock à grande vitesse, m uni de lu­
mières à l'avant , a été vu exp losant. La partie arrière 
se désintégra littéralement· tandis que la partieava:1t 
pomsuivait son chemin et dispa ra i ssait . ( . . • · · ) . A la fran· 
tiére Argentino-Chilienne, un autre OVNI a été vu 
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explosant en plusieurs morceaux. Atterrissa&e dans 
un champ près de Mexico, devant trois témoms. Au 
Brésil, nombreuses observations faites par des mili­
taires et des techniciens de l 'aviation cLvile. Bref un 
excélent prélude! . 
MAI : En Argentine, c'est une vague d 'OVNI se 

déplaçant en escadrilles de 30, parfois 50 unité.� quj 
sont signalés. Le tout précéd é par le cas d'un " cra­

.sh " d'OVNI en Bo ljvie, à la front ière Argentine 
Bolivienne: Des énormités, des 'mensonges même·, 
ont été rapporté!> sur cè cas. OfficiellemeJ1t, selon 
des ·docume.nts sûrs obtenus par le· groupe· américan1 
C.A.U.S., il y aurait bien eu chute de quelque chosè, 
mais rien n'a été récupéré . Cependant le Ptoject 
Moondust' , spécialisé dans la récupération et l'étude 

d'Objets Spatiaux EtraJ;lgers, a été mis en branle. Pos­
sible cover-up sur ct::tte affaire, mais certains pré­
tendus ufoJogues américano-latins que je né nome­
rais pas, ont littéralement INV ENTE , sur cette affai­
re, une histoire à dormir deb out. 

Première rencontre de 3 ème type 
signalée dans un jourh�ù Polonais, et qui se serait 
produite à 60 Kms de Lublin. Croyez-le ou pas :des 
occupants d'OVNI ont été décrit avec la peau verte ! 
Ce devait iinir par arriver ! . 
JUIN : Importante affaire de mutilations.de bétail 
dans le secteur d'Eisben-y (. Missourj - U SA ). Le 
shériff Jo11 LIVENGOOD, après e nquêtes , accuse 
les équipages d'OVNI. Le Prof. .T . Allen HYNECK 
niera une fois de plus la relation " mutilatlons 
animales et OVNl ' malgrè des traces " extrème­
ment compromettantes " ! . Depuis cette prise de 
position, les ufologues américains, certains tout du 
moins, commencent à douter de J. HYNECK. II est 
vrai qu'on lui reproche bien â 'autres cho.ses. 
JUILLET : Affaire Orosco en Argentine . ( voir no­
tre dernier numéro ) . Aux USA, où tes observations 
pullulent, un véhicule a été téléporlé. Effets secon­
d aires sur le véhicule. Possible cas d 'e.nlèvement. 
Témoin principal, Mme Clora E. Winscher de St 
Louis ( Missouri ), 52 ans. Mr Léonard Stringfield 
un des plus grands ufologues américains, au sympo­
sium annuel du M UFON à Dayton ( Ohio ), révèle 
17 témoignages relatifs à des OVNT écrasés au sol 
et récupérés par l'Armée Américaine. 
En France, à Tarasteix ( Haute Pyrén�es ) , 4 jeunes 
gens ont observé un véritable·ballet aérien d 'OVNI 
de caractéristigues diverses, dont un petit objet très 
lumineux qui s en vint approcher · u ne ienêtre à 3 ro! 
AOUT : A Teloche (Sarthe), un OVNJ triangulaire 
de 15 rn de côté est aperçu à 20 rn de la maison du 
principal témoin. Effets second�es sur l'observa­
teur. Possible incidence sur la faune. du lieu survolé 
( D i�parition de gremmilles d'une mare survolée par 
l'OVNI ) . AtterrisS&ge au Pays· de Galles, près de 
Llanerchymedd;·trois occupants décrits comme des 
êtres humains normaux. dé 1 rn 80 et vêtus d'une· 



combinaison une pièce argentée ajustée au corps. 
Réact ions animales : fuite éperdue de vaches. Nom -
breux rapports d'observations dans ce secteur signa­
lés à la police dans la même soirée. 
Suite à une ob ervation simultanée faite par trois 
bas.es de gardes-côtes du Lac M ichiga n le 28 juillet, 
l'Air Force fit une enquête et un journaliste pût , on 
ne sait trop comment" obtenir et pub lier le contenu 
de ce rapport . On y révèle qu'un OVN I  repéré à la 
verticale de la base de Ludington , fut ensuite observé 
par la base de Two-Rivers. L'engin fut suivi par de 
nombreux techniciens militaires, accomplissant un 
·parcours extrêmement curieux faits de zig-zags et 
de plongées puis de remontées brutales, le tout à près 
de 1 200 miles par heure, presque 2000 Km/h ! . 
SEPTEMBRE : Un mois en or. En France le GE­
PAN, groupe officiel crée au sein du CNES �ud'étu­
de des OVNI invite les représentants de 4o assocîa; 
t ians de chercheurs prives ( voin notre article pu­
blié dans le numéro 9 ). En argentine, deux pilo­
te cle rally e  d ans leur Citroèn GS, sont téléportés 
par un OVN I ( voir un prochai11 numéro · ) Effets 
secondaires sur le véhicule. Manipulation de l'espace 
temps et du cerveau des témoins. Au ChLli, une- voi­
ture et se deux occupants sont " happés " par un 
OVNI. Examen du temoin par des petits êtres à 

grosse tête . Interrogatoire du second témoin, en 
espagnol b ie n  entendu ! . En Italie , une vague d'OV­
NI commence à Florence, à Bolzano etc. . . . où de 
nombreuses observat ions sont fai tes. En Pologne, le 
même jour, à 1 00 Kms de distance, deu x  rencontres 
rapprochées de type I I I  sont faites. 
OCTOBRE : Au Japon, rencontre rapprochée de 
III ème type. Interférence sur m oteur de voiture. 
Effets secondaires temporaires sur bébé. Tentative 
curieuse et inédite de communication avec le témoin 
principal. En AustraUe, un pilote .aux commandes 
d'un CESNA 1 82 ,  disparaît sans lais er de traces, 
après avoir signalé par radio qu'il était survolé par 
un OVNI. A également signalé des difficultés dans 
le régime de son moteur. Probabl€s effets secondai­
res sur Je moteur de J'avion qui s'est certainement 
abimé en mer. Au Canada, dans le cieL de Winnipeg 
une spectaculair boule d 4n rouge intense a fait un 
pet it ballet aéden . Deux curieuses, mais violentes 
explosions, restées inexpliquées furent e ntendues 
probablement liées au phénomène . En Fiance, près 
de Laval , un témoin digne de fo i a déclaré avoir vu 
un OVN I  tubulaire de 6 à 7 rn de long, progressant 
à 30 - 50  rn du sol, muni de hublots et de couleur 
argentée. 
NOV • M B RE : Italie : la fièvre des OVN I  est telle 
qu'e l le engend re malheureusement, certains témoi· 
gnages fantaisistes et de nombreux canulards. Des 
photos ont été prises à Pescare . Deux observa t ions . 
notées l?ar de radars. Des carabiniers, des militajres, 
des nav1gants civi ls , ont fait de nombreux rapports. 
En France , au-dessus d'Exoudun, un OVNI multi­
colore mun i  d 'une ' "  cabine éclairée " a été vu pro: 
gressant en faisant des virages à angle droit. A l'ONU 
on évoque le problème OVNI ( voir notre article ) 
Au Koweit , et pour la première fois depuis que l'on 
voit des OVNI dans le monde, trois ·observations 
ont �té faites en 1 5  jours, dont un extraordinaire 
atterrissage . L'engin, environné d'une puissante lu­
m inosité s'est posé à proximité d'une station d'écou­
te de satellites, sous les yeux d e  nombreux témoins, 
à une distance de 250 m. Effets secondaires tem­
ponLires notés sur le téléphone et la radio qui cessè­
rent de fonctionner pendant les 7 minutes de la pré­
sence de l'engin. Puis j} décolla à la verticale et 
disparut à une vitesse V'ertigineuse. · 
DECEMB RE : En Nouvelle-Zélande, une équipe· de 
la t éLévision Australienne a fùmé un s01t-disant 
OVN I  pendant plusieurs minutes. Rien d'extraordi­
naire à vrai-dire. Par contre, un pilote Néo-Zélandais 

a aperçu une escadrille d'OVNI au-dessus du Détroit 
de Cook, les radars de Wellington enregistrant ce 
phénomène. En Italie , toujours en " proie à l'épidé­
m ie " d 'OVNl, on signale qu'une �et ite  centrale a 
été mise en panne par un OVN I . En Bulgarie, des 
observations étranges ont été faites et même signalées 
dans la.. presse . qui a été jusqu�à publier 7 photos 
réalisées à Sofia . le 3 1  de ce mois. En France, à 
Roanne, un OVN I aurait été fllmé pendant 8 minu­
tes, mais i] a été déf!lon.tré pJ.r la s�ite qu'i] s'�gissa�t 
d'une fusee de fabncatiort FrançaiSe lancee a partrr 
de la base des Landes. En Italie, sous hxpnose un 
certain Fortunato Zanfrett� a révélé qu il av.ait été 
enlevé deux fois Je 6 et Le 2 t , par de grands hommes 
verts m unis d'yeux triangularres jaunes ! Les Ita­
liens sont en t rain de battre Jes sud-américains eR ma­
tière d'observations semblables, puisque des témoins 
affirment avoir vu des extraterrestres munis de cor­
nes, d'autres des humanoièles gris descendre sur 
un raycm de lumière etc . . . .  Les Italiens sont en plein 
délire ! J'out cela nè parait pas sérieux. 
DERNIERE HEURE : 
L'année 1 979 a débuté en fanfare . Jugez-en : 
JANVIER : Rencontre du Il l ème type en Afriqu e  
du Sud. Mme Meagen Quezet et son fils André ont 
assisté à un atterrissage d'OVNI à Krugersdrop 5 ou 6 occupants, dont un barbu ont été aperçus et 
approchés. Une tentative de dialogue s'est soldée 
par un échec. ( voix aigue et langage incompréhen­
sible ). Un débat sur les OVNI a eu lieu à la Cham­
bre des Lords, en Grande Bretagne. Certainsmem­
bres ont accusé le gouvernement britimnique de ca-

chèrla vérité. Le co�nte de Clancart;r a signalé que les 
trois aérostiers américains qui ont traversé l 'Atlan­
tique ,  ont été suivis pendant plusieurs heures par un 
OVNI ,  mais que le gouvernement américain avai t  
demandé que le  silence soit fait sur cette affaire. Il y 
eut d'autres ihterventions moins sérieuses,mais l'aus­
térité bien connue de la Chambre des Lord a éte 
balayée ce jour-là par un sujet que l'on n '.aurait j a­
mait imaginé traité ·en pareille asse�blée. 

. J EAN S I D� R  

warld's largeat 
warlds mast infarmed 

TWO NEWBCLIPPINQ AOENCU!S BABED IN DALLAS, TEXAS AND 
PARIS, FRANCE SCAN 8000 DIOS:FI!RENT U.S. DAILY AND WEEKLV 

NEWSPAPERS EVERV MONTH. MULTIPLY THAT BY THE NUMBER 

OF EACH PAPER'B MONTHLY ISSUES, AND THE U.S. TOTAL I S  
WELL OVER 100,000 PER MONTH. ADD TO THAT T H E  TOTAL 
NUMBER OF ENGLISH LANGUAQI! NEWSPAPEAS CHECKED 1 N 
OVER 'JO COUNTAIES, AND YOU'LL SI!E WHY THERE IS NO FIN-
ER UFO JOURNAL TO KEI!P VOU COMPLETELY INFORMED ON 
THE WORLD BCENE. MANY FORI!IGN LANGUAGE TRANSLATIONS 

PROMPT ON-TIME SERVICE ! ! 
ATTENTION IS SHOWN TO BEARCHES FOR IE!XTAATEARESTRIAL 

LIFE BY RADIOTELESCOPES F"OR 81QNALS OF 1 NTELLIGENCE 

AND OF LIFE-BASED MOLECULI!S fi'LOATING ABOUT INTEABTEI:­

LAR SPACE, OR IF VOUA TABTI! RUNB TO THE BERMUDA TRI­
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TRONAUTS. OR JUST NAT U R l!  AT ITB MOST MYBTERIOUB SELF. 
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L E S  U E T E S  I N E D I'T E S  
DE NOS CORRESPO NDANTS ET AMIS 

TROYES 

28 Mars 1964,  Monsieur Gérard CATEAU demeu­
rant à , L J ul i.cn L s V i l la , pr · .  de Troye st le 
t ' moih d 'u n i n ·ol i l  dé ' ollag . . Pendant quat or�e 
._·• n  , i l  n 'en  Qarl ra à personne. n faudra une conf!?­
,I'C: Il, " d u  G EQS t les :am ' ras de FR3 pow: �u il 
aecepte d · b1çn v01� lm r . nous relater les _fail;_s : 
" Mon beau fren: q u t  hab t te D sc�es e! m 01 -n�eme 
avion. à l 'époque u ne o u p  d bols pres de G f?rau ­

dot  au l i  u-d i f " �tang �e M o nt�arché ", qtu dé­
va i l  q uelque · annees apre dev rur Je harr�ge de }a 
Sein plu · co nnu ous l nom de Lac de fa foret 
d Orien t . 

. . il , Chaq ue amed i ,  je me rendais de mon dom 1 c e a 
Dos�he _ n pas ant par 'rhenne�ères, LaubresseL 
J 'a l'nva ts a lors ch - 1.  mon beau frer aux alentours 
des 6 heures 30 le matin . . . . .  

Sur les l ieux de l ' observat ion avec la TV en 1 978. 

Le tém oin,  Mr Gateau ( à gauche ) s'entretenant 
avec Je� j ournal istes de la TV. ( Ph oto Guy Capet) 
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Ce jour Là , le 28 m.ar 1964, à la descent7 d la _ ô­
te de Laubressel j 'apcrvois dans u r! pre po�r les 
bestiaux , Situ � à gauche a la ·hat�SS ·', U�e r,J t�m 
'norm . En pens�mt aux va h , J ,me q�s: _ t} n� 
au moin elles n manqueron t .pas d e�u · · . lntrtgu 
et curieux de natur , j 'arr Ate :ma voit ure, sene le 
frein à main et l ais e le moteur tourner. Je  m 'engage 
alors dans le hernin de terr q u i  'Onduit à e tliam­
ps. J· voi bien cette ci tern rn ' ta l lique just dev_ant 
moi . Arrrvé à une cinquantaine �e m �es de l '<,>bJe'l ,  
celu i- ·i d 'une lo�ueur de 5 a 6 metre , d c Ue 
Sijns aucun bruit .  Mon sang ne fait qu 'un tour, pr� · 
de paniq ue, j regagne '!'l a  vol!u re en ?uranl ,  de­
marre en troinbe en ·oubliant mem de d s r r m on 
frein à main. En arrivant au domicile de mon beau 
frèr- tout fumait dans la voiture, mais je ne lui ai . '\ . , nen dlt . . .  . _ 

Ai nsi se ·�erf!line le témo!-gnage de M�nsie}.lr Ga teau 
qui le mam:hend ra lors de nos enquetes ( G TR d 
Tr�es ) et devant les r..am�ras de FR 3 ,  � ,oc.to�r 
197U au ours de l 'enregistrement de 1 m1sSJon 
" De� O V NI t des hommes " de Didier Vacho_n. 
Ce qui peut surprendTe Penquê teur ., c es 'L l� soud am . 
vol t  -face d u  té:moin qui .  omme il !e soul1gn drms 
l 'un de se clermers courriers� st m amtenanl dey.emt 
" une v dett- de la tél " a ans sa commune. t,;ette 
réaction fait peut être 8uite à 1� l ibération du tém� in 
gui pend.ant quatorze a� a_vc u t  p_e':'r d� se 

-
��H i fter. 

En ce !JUL COncer_ne le Q1 R, 1� � su�vu:t !-JCOtL te M !Jn· 
sieur Cateau �1 a touJours ete tres ftdele aux faits. 

Les mesures
, 
prises sur le terrai!! prouve�t que seAs 

affirmations etaient également �uste ... . . Les enq� -
teurs regr tteront dans ce cas d attemssage la Vleil;­
lesse gu témo ignage q� ne p rmet plus aucun r leve 
ou analyse sur 1e terram. Guy CAPET 

@:> 
ATTER RISSAGE PRES DE  V I LLENAUXE:. 
LA PETITE 
Une troublante observation s'est déroulée le 24 oeta . 
1 978 entre Sergines ( Yonne ) et Villenaux-la-Petite 
( Seine et M arne ) . Un artisan plombier, Monsieur Roger Douillard 
48 ans regaroe son domicile à Villenaux-la-Petite . 
n est 19h 4'S . $a voitur effectu� le t�11j ·t  de Sergin�s 
à Compign_y . �oudain � deux k!lo�etres d �ompl ­
w.tY, Mr Douillard vmt ce qUJ lUI s mble etr un 
phare de moto1 dans le prolongement �e la route, 
sortant d 'une cote ac entuée . Au fur et a mesur. de 1 �approche du phénomène, le témoin pense a vou af­
farre à un a-yîon qui , victime de seri uses difficultés, 
perd de l 'altt tu.de. 

. De peur d \mc collision !n�vitable avec l'engin , le 
conaucteur r�trograde ,e t fnn t par arrêter sa Renault 
15 sur une distanc tres courte , sans couper 1 m o­
teur en bas d· 'une côt . Aux enquêteu rs privés �i 
sont

' 
venus enregistrer sa déelarati_on , i� w ' c ise : " 

C 'etait_ u!le sph�re co m plè�emettt ill�m.mee .
. 

El le· se 
trouva:t-t a -une distance de SI X metres a l avan t de ma 
voiture ( mesure vérifiée avec exactit ud� lors de l 'en: 
quête ). Cette SQhére était d_ans l'ax·e de la ;out�, a 
une hauteur de 1 ,50 m manmum du sol , d une Im­
mobil ité parfaite, et parallèle à la lign �éléph�nique". 

Puis M. Douillard , resté dans sa vmture, d1stiilgue 
malgrè une 1 1-!mi�r:e b lanche . et scintillan te1une 
masse dontl l 'mteneur tournait dans le sens con -

. , 
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t ra ire des aigui l les d 'u ne mon tr , sans pour cela être 
d i  . .  o · ié • d la lu mièr aveugla n t  t in and scente . 
Enfi n ,  il P. 'r oi t  un l 'ger bruit  comparabl à celu i 
d 'un v n t 1 la tcur qui éman d l 'engi. n , t ce, malgré 
Je moteur d a vo i ture q ui t�urne foujour au ralen­
ti .  �. u n  momm�t,)e té�oin,  atteint par l 'aveugl a n te 
lum1 r·, e ·t oblige d · d tourner son regard . Lors-
9',U 'i l pourra à nouveau regarder le p nén o mène,  ïl  
s upen,:o�t qu · _l 'O V N I  qu itte sa position .s.

'arra .he du qua.SJ at l mssa�e, r :part n march arnere ( par 
ra.l?.port au témoin ) ·�:v dans 1 · iel pour dtspa­
nu tr • ·n qu lqu s i itsrant . .  

E t rè 1ne men t  ch q_u � M .  ouillard d irig rapi-
dement vers son domiCi le . 

M .  u. iJ lard , pr ' ·i r<1 au · urs d l '  nquête , qu'a -
van t e l: t  obs rva t ion ,  il n crc;>y:ait pas du tout à 
l ' · U •n de OV N I.  D peur du ndicule il n 
prévint pa. .1 j ur rn �me la gendarmeri de on 
obscrvatwn . 

D ·s e ffet second air s o n t  ét ' ressent i  par le 
témoi n  : il d >clara avoirr été pri d'un �elottement 
i.nl ns : , au ours et �près l 'obs •rva t ion . l>ourtan� � il n '  fu isa i l  fa froid . De plu , duran t  trôis jour , il a 
été a�ci n  d 'un aphonie pre que totali. e _qu 'i l 
n ' •xpliqu  pas. _ 

La gro. ur de l 'O V Ni fut e ti m ' à gua tr m �tr 
d hamètr environ ( par rapr.ort a la route ). 
La dun)• de 1' b rvation n a  pas ' té 'valu'e  distin -
tc ment elle sc situerait, d 'riprè, le t'•moin entr 
u ne ··t ·inq minut . L' ri · ntati. n st de 25 d gr�s 
à 1 'c t · MM.  GR ESSI E N  et VEA U 

G. R .E . D.-OVN I - PROV INS .  
li •• 

MINI-VAGUE D'OVNI AU MEXIQUE. 

Le. · nouvelles en provenance du Mexique so nt 
p,lutôt rares aussi il nous a semblé intéressant de 
' donner la tem pérature ufologiq_ue " des lieux. 

Malgrè lu rareté des informations qu1 parviem1en t en 
ELtrope de ce pays, signalons quand même que le 
Mexique a fou rni aux chercheurs les _Photos les plu 
remarquables d'un OVNI qui fut saisi sur pell icule à 
Cocoyoc en t 973 .  ( voir notre numéro 1 0  . . 

·Notre correspondant Jorge Sanchez-Gonzales, de 
Mexico , nous a récemment fait parvenir un petit  rele­
vé des rapports d'observa tions concernant l'été 7 7  
const ituant en quelq ue orte ce q ue nous pouvon 
appeler une " mmi vague " .  

C'est le vendredi 29 juillet 1 977 que prit naissance 
cette recrudescence d 'a tivjté insolite, remarquée en 
différents points du territoire mèxicab1 . La capitale, 
Mex.ico, n 'échappa pas à cette ' visite ".  

Dès 7 h 00 du matin , troi personne avisèrent la 
TV mexicaine qu'e lles venaient d'apercevoir trois 
corps lumineux traverser le ciel de la grande cité, du 
sud vers le nord , à la verticale du stade Aztec. 

Quelques minutes auraravant,  Mr Caxlos Tejeda 
Galicia avait observé : ' deux objets de forme de 
ballon de football américain très allongés, volant de 
concert en formation parfaite1! Le fils du témoin fit 
le même témoignage. Il préc.isa que l'un des deux 
OVNI était formé de  deux parties différentes. L'avant 
était en pointe, semblait métallique, et était sur­
monté d une coupole. L'arrière n'était pas aussi 
d istinct, mais ��oqua, dans J'_esprit �u jeune homme, 
une sorte de reacteur. Une emanation gazeu se b lan­
che fut remarquée dans le sillage de l'appareil , se 
dissipant rapidement. La tallle des objets fut estimée 
" comme celle d 'w1 avion " ( ce qui ne veut rien 
dire , compte tenu que l'on ne con nait Ras t'altitude ) 
et la vitesse " double de celle d'un jet . ( ?  ) . . 

A la même heure, le même jour, dans la banlie·ue. 
de la capitale, ·20 ouvriers d 'un atelier d'une com­
pagnie aérienne, ainsi qu'un commandant navigant 
du même qrganisme, virent 6 OVN1 volant du sud 

vers le nord à une vitesse vertigineuse. Les témoins 
furent d 'accord pour dépeindre des objets émettant 
une vive luminosité verte. L'un des 6 était plus grand 
que les autres, plus al longé. · . 

Au sud de M.exico City, d"autres OVNI furent 
? perçus, tQujours dans la même période de temps. 
Mr Arturo Villela, employé â l'aéro�;>ort, qui faisait 
sa séance de culture physique matmale aperçue 3 
" sphères a pJ;>laties " , 7 5 degrés à sa vert icale, très 
" près du zéruth " précisa t'il. 

A 8 h 00 toujours le 29 juillet, dans Je rapport 
horaire de la radio de l'Aéronautique Mexicaine, 
( RAMSA ) qui est équipée de radars e·ntre autres il 
est mentionné qu'il a été observé une " croix d'ob­
jets lumineux qui furent vus se déplaçant  vers le  
nord ". Il s'agit là  d 'un document consid éré co,rnme 
officiel. L'?bservat�on pr�nd pl::tce dans le départe­
ment de ZihuataneJo et ftt l'objet d 'un cable qu'ex­
pédia l'organisme aéronau tique

. 
départemental au 

même organisme, mais fédéral , sis à Mexico . U y est 
dit : " Que l 'opérateur radio Hernandez Moncada 
observa à 1 6  000 pieds d 'altitude ( 4000 rn ), 3 
OVN I composés d'une grande forme ronde brillante 
volant en ligne droite accompagnée de deux pet i ts 
objets, un de chaque côté ". Mais ce n'est pas tout. 
Le plus grand OVNl sembla exploser en .quatre par­
ties, celles,cl ne paraissant pa plus petites que 1 en­
gin init ial ! Et sans qu'il ne se produise d'arrêt ou 
de déviation dans le parcours de la formation ! 
L'intensité de la hmrinosité d'origine se maint int  
éga lement, cette observation étant confirmée par 
Mr Daniel Alvarez, régulateur à la tour de  contrôle 
de l'aéroport i i1 ternational ( ATOlNTL ). 

Une é�uipe de cinéastes, tournant  des séquence 
du film ' Picardia Mexicana " se trouvait à la même 
heure en plein travai l .  Elle eut l'occasion de filmer 
cette étonnante observation des trois OVNI cités 
plu haut. Mais on ne l'apprit q ue quelques jours 
plus tard , lorsqu'on p rocéda au montage de la ban­
de fmale .  La caméra étant équ ipée pour la couleur 
avec une pel l icule appropriée J'objet apparaît de 
teinte rougeatre. Malheureusement Ja séq uence fil­
mée concerne un court trajet de la formation d'OVNI 
quelques secondes après J 'explosion qui vi t l'OVNI 
le . plus grand se " traJlsformer " en quatre autre. 
OVN I apparemment de la même taille que le pre­
mier engin disloqué ! Mr Salazar, metteur en scène ,  
Alfredo Ripstein, prod ucteurt Javier Cruz, eaméra­
man, les acteurs Jacqueline Andere, Vincente Fer­
nadez� Hector Suarez et ·Annando Jnnenez, pl us 
1 4  figurants et assistants éta ient présents et furen t  
témoins d u  phénomène. . 

Des pilotes rapportèrent également leur observa­
tion. L'éq uipage d u  vol .  37 1 de la Cie Aerolinea 
Argentinas, composé du Cdt Sartori, du premier 
officier HeHotl et du  second officier Bete1 u1 signa­
lèrent à 9 h 00, qu'au dessus d 'Oaxaca, ils distinguè­
rent un OVN I filan t  à grande vitesse, puis qui se 
désintégra littéralement ! . 

Il y eut d 'autres observations faites en ce 29 juillet 
sur d 'autr.es parties du pays, mais par insuffisance de  
détails nous ne pouvons pas les rapporter ici. La 
majorité de ces autres cas concernent en général des 
" sphères applaties incandescentes ".  

JORGE SANCHEZ GONZALEZ 
Correspondant au Mexijue. 
Traduction- condensé : ean SIDER.  
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PRES DE NEMOURS ( Seine-et-Marne. )  

Date : vendredi 1 3  mai 1 97 7 .  
Lieu : Ormesson près d e  Nemours. 

LES FAITS. 
Nous som mes sur une pet ite route départementa le , la 
D 403 ,  entre Nemours e1 Ormesson, le 1 3  mai 1 977 
en tre 22  h 00 et 22  h 1 5 .  Monsieur P .M. ( qu i  désire 
garder l 'anonymat ) r.nccompagnai t  une personne à 
la sui te d 'une réuhion de cons iJ municipal. Soudain 
le pas·sagc r de Mr P.M .  ·.signaJe: la formation de 
bou le lumineuse qui se dép lace devant eux . lis 
arrêten t le véhicule su.r le bas côté et observent .  
Plus t ard , ver 2 2  h 30, Mr P.M .  arrivé à son domi­
ci le ve rra un obj e t  à moins de 300 rn, survolant les 
arbres qu' i l  éclaire vio lemment . 

L'ENQUETE. 
( pour Enquê teur et  R · pour témoin ) 

· : Oui il vu le prem ier l 'objet ? · 
R : 1'ous les deux ensemb le ,  je crois , mais je n'osais 
pas n parler. 

· 
E : Pourquoi ? 
R : La personn qui  était à mes côtés était p lus 
i.n t ru i te  que moi, et je ne la  con naissais depuis peu . .  
E : Oui , b ien sür. Quelle est  vot re profession ? 
R : Mécanicien spécialisé .  
E : Pouvez-vous me re later ce que vous avez vu ? 
R :Tout d 'abord il y a vait deux boules, immobi les, 
au de sus de Nemour, , e l les é taient de couleur blanc 
lum ineux.  

: Pouvez-vou me décrire les boules, leur· d iamè­
tre apparan t leur alt i tude , leur d istance . . . . .  
R : Le d l  am être : 1 0  à 1 5  ems - apparent  - espacées 
d \m mètre. On ne peut pas préc iser la distance, ni 
l 'al t i tude . . . . .  
E : Eta ient-elles entourées par un halo ? 
R : Non un contour très net . 
E : Emettaient-elles de la fumée , une odeur, un 

bruit ? 
R : Non . Rien de cela . Elles étaient silencieuses. 
E : Ont-elles évolué ? 
R :  Oui envü-on 5 mn plus tard , eUes se dép laçèrent 
horizontalement toujours sur la même t rajectoire , 
avançant  et reculant .  
E : Donnez-nous la trajectoire et la vitesse ? 
R : Nord - e  t, pour leur vitesse, e l le variait . De l'ét;:tt 
de stat ionnement, e lles dé-marrèrent à une grande 
vitesse. 
E : Quelle a été la durée d u  phénomène ? 
R : 5 mn jusgy'à l'auivée d 'une 3 ème boule. 
E : D'une troi.i me boule ? 
R : Oui, qui venait de l 'est . 
E : Expliquez-vous 
R : Oui , identique aux autres,  elle vint les rejoindre 
et créa alors une formation triangulaire. Ensuite,  
le trio poursui vit son déplacement à vitesse irrégu­
lière vers le nord-est . . 
E : Que se passa-t-il ensuite ? 
R : Au bout de 5 mn , une q uatrième boule vint re­

joindre la formation,  qui était désarmait en carré 
et le tout se dépl aça toujours dans la même direction 
à la même vitesse . . 
Ensu i te, nous s mmes rep:trt is et 2 mn J?lus tard , je 
d scenna is m n passager chez lui plus lom. 
Je mc suis rendu ensuite à mon domicile, à quelq ues 
centai nes de mèt res de mon passager. 
E : Racontez-nous la suite ? 
R : Ouvrant les portes de mon garage , je constate 

que les boules ne scmt plus là . J 'habite dans une 
vallée , et de nombreux bosquets entourent ma pro­
priété . Soudain, en me retournant, j e  vois à moins de 
300 rn, une. nouvelle boule, énorme cette fois-ci, qui 
1 0  

survole à basse altitude la cime des arbres. 
Elle avait un diamêtre de 40 à 50 cm au moins et se 
déplaçait à la vitesse d 'un· piéton. Sa couleur : 
ja une oraJlge . 
E : R ien d 'anormal , en dehors de ça ? 
R : Ob si ! de son centre, part-ai t  un  faisceau lumi­
neux qui  édairai t. les. arb1·es d'tme · couleur jaune 
orangée, de la même couleur que J 'objet . 
E : Ete vous le seul témoin ? 
R : Oui,  j 'ai  avert i immédiatement ma femme, mais 
le temps de réagir, 2 mn envi ron, et l 'objet a. vall 
dispamt.  Durée de l 'observation : 1 mn. 
NOTE D E  L'ENQUETEUR · 
Je suis allé sur cette .route, refaire Je trajet . Al x 
environs se situent q u elques carrières de sa b le Je 
terraln est  as  ez acciden té et il est surtout recouvert 
par de nombreux bois. Mr P.M.  mêne une vie très 
simple, il est marié, deux enfants et n 'a que pour 
d iplôme ses CEP et CAP. 
Il ne s'intéresse pas aux OVNI.  

M IC H E L  F ROT 
G .N . E.P.O. - Nemours. 

OBSERVATION A LARCHANT. 
Enquête du 2 mars 1 979 
Observation du mercred i 22 Novembre 1 978 .  
Lieu : Près de l a  Dame ]ouanne à_ Larchant ( 77). 
L E S  FAITS 

Le 22 Novembre dans l'après mid i , 3 carr iers qui 
travaillaient aux environs de Larchant ont assisté 
à un étonnant spectacle. LI y ava it Roger Langlois, 
qui demeure aux 4 route. deBessonvi l le à LaCh�pelle 
le La Reine, Paul  Guyon et Mimoun Ouassan ses 
deux assistan ts. 

Pend ant près de 1 0  m inutes, il ont ·vu d.evant 
eux , à trente mètres plus bas d ans une carrière, éVG­
luer quatre engin circu la ires de cou leur gris métal­
lisé.  

Durant  les dernières minu tes de· J 'obse rvation , li:� 
témo:i)1 prjncipal, Mr Langlois vit descend re u n  de 
ces d isques, tandis que les trois autrès prenaient Le 
large. D'a près le tém .. oin, il. y a eut  atterrissage b ien 
que le  marals ne · rut pas visib le . 
L'ENQUETE. 
Trois personne étalent sur · les l ieux  de l 'observa­
t ion .  C'est Mr Lan�lois qui  vi t  l'OVNI le premier . 
C'est �n montan t vtder le '' godet " deson bul ldozer 
que Mr Langlo is , regardant vers le bas de la déchar­
ge afin, de voir si la voiture de son père éta.it  arrivée, 
q u'iJ observa, à 40 mètres J,? lus bas q uelqu • chose 
au i  tournait . u pensa tout d 'abord a des �eunes qui  
' jouaient " avec un véhicule .  En effet la  ' chose '' 
ressemblait à un nuage de fumée. ( i l  pensait alors 
au gaz d'échapeement d 'une voit ure ). omme 
aucun bruit l'!e se

. 
faisait entendre, i l  dut l ip1iner cette hypothese . J I  appe la a lor SOJl compagnon 

Pa.ul , t:nais le phénomène avalt disparu . ' 
I J  se remit donc au travai l ,  e t  au bout de 3 ou 4 go­
d ts, la " chose " reparu t .  Cet te fois-ci el le, tour­
nait autour de la mer de sable q u i  së trouve à 3 i<ms 
de Larchant, donc à côté de  la carrière. I l  y avait  
mainten.anl 3 boules qui avai nt 1 m 70 de d iamètre 
pour 40 ems d 'épaisseur. M r  Larchant les com para 
aux roues de son chargeur. U rap pe la · ses deux com­
pagn ons et c 'est à ce momen t Jà qu'une q uatrième 
b oule,  beaucoup plus grosse ( 3 ou 4 rn de d iamètre )  
est ort ie des . m..tages. El le e dirigea vers les autres 
boules en  d escen� a n t  très rapideme nt en feu il le 
morte , se ba lançant et dégageant tout comme les 
;,mtres bott le , de la fumée due à la condensation. 



Mr Langlois insiste sur cette condensa t ion,  très 
i n tense qui entourait les objet , et signale que par­
fois e Ue s'étalait sw· q ue lq ues mètres denière les 
objets, formant une trainée. On ne pouvait absolu­
men t  pas d istinguer la stmctu,re de ces boules, â 
cause J UStem e n t  d.e cette condensation permanente.  
1 1  était  1 6h 30,  i l  fa isait jour et  le te!_11I?S était  cou­
vert . Cette  quatrième boule, arrivée pres du sol ,  à 
5 00m des témoins,a rale nth . Elle a semblé a tterrir , 
mais cie r chers nous cachaient  le sol .  En ce q u i  
concerhe M r  Langloi , pour l u i  cette b ou le s'est 
posée au so l ver le marais situé derrjère ces ro­
chers. 

Dura n t  ce temp , les t rois autres boules canti­
naien t  à tou rner, a u  de sus des sap i ns, de la mer d e  
able ceci à une grand � vitesse . Leu r  couleuJ" était 

gris métalisé. Par la suite ,  elles se sont mises à faire 
le tour de la mer de sable ( parcours de 1 km envi­
ron ) à u ne vitesse incroyable. 5 secondes au p l us 
pour parcou rir cette d istance.  M r  LangJojs déclare 
même : " el les n'étaient .pas p lu tôt J?,arties q u 'el les 
étaient revenues�i leur �;JOint  de  d é P.art · • . Parfois elles 
pa a ient e n t r  les sa pm . A ucun o ruit ne les accom­
pagnait .  On ne voyait ,  même d urant ce déplace­
men t  q u e  la ndensat lon permanente autoür des 
bou les. 

Le phénomène d isparut au bout de quelques 
mlnut s, le petites boules fi Janl  vers Je Sud tandis  
que la  gro s ·  resta n t  a u  sol .  - upp sition - M r  
Langlois ne reverra d 'a. i l leurs p a s  cette grosse boule. 
M r  La nglois st ancien J?Hote, chevr n é  d 'aviation 
et JlC put en aucun cas tdentifier c phénomène. 1 1  
n 'est pas l e  seu l . .  . . . . . .  Enq uête d e  Michel l'ROT. 

OBSE RVATION DANS LA VI ENNE . 
Al r qu M , n ·i ur 13ru no M A;TI I Eappr nti b ulang '.r 
en vacances a St  Pierre De MaJ l l  ( Y JCnne ) ·ff ctwut 
un� from nad dan la am p agn e le 1 6  mars 1 979 
v ·r 7 h ,  i l . fu: t . t '  moin d une ni n ·trrieu observa­
t io,n . n �ngin ·�· ula ir · d 'enviro n  49 mètres d> dia­
me tre t a un metr du sol ·st soud amement  apparu . 
L objet d forme ovale é tait dan a partie upeneure 
d(' u l  ur r uge vif. U >met ta it un fort rayonn m n t  
de· cou leur similaire à cell du so l il, qui oblig a le 
t · mo in à mettr s mains devant es veux pour n pa 

êtr ébloui .  L'objet passa à proxim it ' d u  témoin, à 
une .trentaine de mètres environ , et durant q uelque 
sec�ndes Mr JVI.�hé ne put plus bouge�, comme para-· 
lyse. TI put distinguer comme de f fl tr s val s, sur 
le pourtour de l 'engin , qui passa se �· an t ver l ' est . 
Lorsqu 'il eut p arcOU[U cina. ou si� cent  �ètres, i l  
mon f a  brusquement a la verticale et a une tre grande 
�tesse à isparut dans les nuage . 

J 1 / 1 

L'OBJET DE ST P IE R R E DE MAI LLE . 

Mr André MATHE, son p \re, raconl �u Uru n  'tait 
ornme dans un élat omateux après 1 observation e t  

qu 'i l mar ha. têt baiss 'e duran t la soiré · . 11 s pllügnit 
duranl  plusieurs jours de son bras dro.it tJW lw fmsa:i 1 
mal . 
L 'observation a eu l ieu près d 'une ferme, au lieu dit 
" Bel Air " à St Pi err D Maille . 

Cas rapporté par Monsieur M A  T H E  André.  

A PROPO� DE LA CREATU R E  EXTRAT E R R ESTR E  
PORTUGAISE .  ' 

La press• Français· à fait grand bru it au suiet d'un 
créat u�c " �?tonneu " qm aura it P. rté d . s poids 
allant J U�u a 350 _grammes. ette mformatlon st 
d ' nuée de tout foncfeme nt son auteur peu érieux e l  
qui  d plus ne pos ède p l us c tt cr ' atur . 
Qu nos .lecteurs ne P.rennent pas trop cette affaire 
au sérieux , la possibilité d 'un canular est plus à r -
dout 'r. 1 1  
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Au moment ou des contestations émanant surtout de } immy G U I E U  interviennent dans une 
certaine presse ( Nostra du  31 j an 1 978 ) , et  n ient 1 efficacité du GEPAN,  en a l lant même 
jusqu 'à le com parer, sans preuve, à la commission Condon,  nous avons cru bon d ' interven i r  et 
de dénonce r  ces a l légat ions intempest ives. Nous avons pris la défense du G EPAN,� leq uel a eu 
l 'occasion de nous expl iquer sa pol itiq ue, que nous est imons pour l ' i nstant conrorme à ce gue 
nous avions prévu.  Cl-dessous, nous donnons des déta i ls  sur Mr ESTE R LE ,  président du  G E­
PAN depuis què lques mois. 
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Alain  ESTE RLE ,  le nouveau " patron " du  GEPAN. 
Tout d 'abord , Monsieur Ala in Ester le est né le  1 4  
mai 1 947 . 
I l  fait ses études dans la  région paris ienne et entre 
à l ' Ecole Polytechn ique en 1967 . Par la suite , il ef­
fectue d i fférents travaux de recherches dans' les uni­
versités amér ica i nes : à Rice University ( Houston -
Texas ) en 1 97 1  et à l 'Un iversi ty of Washington 
( Seattfe - Washi ngton ) en 1 972.  Ces activités sont 
orientées princ ipalement vers l 'astronautique et les 
mat hémat iques appl iquées: 
Ayant obtenu un Master of Science, il entre au C N ES 
en septembre 1 973 - au Centre Spatial de Brétigny, 
P.uis au Centre Spatial de Toulouse , département · 
' Mécan ique spat iale et local isat ion " - ou il partic i -
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pe aux projets de sate l l ites�éostationnaires de té lé ­
communication ( Symphome ) et du lanceur Ariane. 
Paral lèlement, il contmue ses études et obt ien t un  
doctorat de mathématiques appl iquées décerné par 
L 'Un iversity of Washington ( 1976 ). 
En 1 977  et 1 97 8 i l  trava i l le  au traitement des 
problèmes de déformations géomagnétiques des 
1 mages d 'observation de la Terre obtenues par satel­
l i tes et avions. 
Membre du GEPAN depuis sa création,  i l  contribue 
à l 'élaborat ion d 'un fich ier général d 'observat ions, 
ainsi qu 'à la mise en oeuvre des méthodes d 'enquêtes 
et d 'analyses. 
Rappe lons que les fonct ions de " Chef d u  GEPAN " 
éta1ent précédemmentassumées par M.  Claude Poher. 

UN V IS ITE U R  DE MARQ U E  AU G .E .O.S. France 
Le GEOS France poursu i t  dans le cadre de son 

service de l ' i nformation son cycle de conférences. I l  
enregistre un  succès p1�rmanent dans ce domaine. 
Rappelons que le G EOS est apte à prés�nter un pro­
gramme complet pour une soirée aud io-visuel le 
doublée d 'une conférence et d 'un fi lm  réal isé pour 
la  TV . I l  o rganise également des journées ( ou des 
semaines ) OV N I,. avec exposit ion.  Le G EOS met à 
la d isposition des organisateurs une str'ucture 
complète avec ses propres affiches, ses relations 
avec la presse etc . . . .  Récemment notre programme 
a été {>résenté à St Dizier ou Charles GARREAU 
le cé lebre écriva in ,  spécial iste des OVN I ,  nous a 
rendu visite. 
Les conférences du GEOS ont été également présen­
tées à Di jon - Charenton - Reims - Nemours - Chati l ­
lon sur  Bagneux - Paris 10 è�e - Rouen - etc . . . .  
Notre photo, à g.auche Charles Garreau, accompagné d e  Guy Capet . 



' 1 ' un an a o. n. u. 
(hu• · r$ l-il fJassli l ' ft 1 9 7 8 à 1 '  1 U � o us n 'r.n 
sa u iom pratiq t t c nw n l  rit>n. C 'esl pon rou.oi la revuP. 
L E ' E X TH TL•:J{R. K''i'J<F., ' a dh·idé d 'r.nqu é t c r s u.r 
fi' dos.�i1•r pmu J, fain� ton t e �n. lnmière .. . 1/mts re.­
fH<'tton .� /  p a r  q r  rr 1:/t. ,:o�t.o,logtqu. e 1 lc•s .fatts . . 1 ous 
aVons  vol un l. cnrr nwn t  cwt /.c• dr rllprendrc lou s les 
disro nr.�, t rop r ï h o riq n es inu.tt:le.� pou.r la rcl'h er­
dw. 

ou..� profit ons  dl! cl a rticle pou r remer ·ier tout 
prtrlic;u. lièn'ttwn l Hrn Duna n t  rl lr maj r Von l\nvù:z�ï .' pou r la doetwwntalion. qtt ils nous ont fait 
parve 1ur. 

1 3  Dt'ce m b rr 1 9 7 7  : 
Conclusion de la 3 2  ème session de l'Assemblèe 
des Nations Unies : Nous avons étudié le projet de 
la Grenade,  qui souhaite la fondation au sein de 
l .ONU d 'un organisme de recherches sur les OVNI .  
Nous souhaitons de plus amples renseign ments sur 
le sujet ,  et nous demandons aux Etats membr .s de 
constituer un dossier sur ce problème. 
1 3 Mars 1 9 78 : 
Le secrétaire général des Nations Unies envoie aux 
Etats membres une note dans laquelle il rapelle aux 
états les décisions adoptées par la session du 1 3  
décembre 1 97 7 .  Il demande que les dossiers en 
question lui soient communiqués. 
1 8  Ma rs 1 9 78 : 
La même note est adressée aux institutions intéres­
sées par le. problème : Navigation maritime - Avia­
tion civile internationale - Unesco etc . . . .  

Les états ainsi que les orga n ismes succept ibles d 'être 
intéressés par la quest ion,  n 'ont semb le-il que fai re 
des OVN 1 .  Voici les quelques réponses reçues : 

IN DES :  
1 - S i  la quest ion des OVN I intéresse de nombreu� 
ses personnes, nous n 'avons aucune preuve par con­
tre de leur ex1stence ! 
2 - Au comité des ut i l i sat ions pacifiques de l 'espace 
extra-atmosphérique, certa ines délégat ions ont expri­
mé l 'avis qu ' i l  conviendrait d 'examiner la quest ion 
de savoir s'j i existe une vie extra-terrestre. Toute­
fois, il semble prématuré de demander au comité 
d 'examiner un  program me scier;�t ifique dans ce do­
maine. 
3 - Le max imum que l 'ONU pourrait faire, c 'est 
d 'étudier en commission l 'éventuelle possib i l i té de 
vie extraterrestre. 
LUXEMBOU RG : 
Aucune i nformation à transmettre. 

SEYC H E LLES : 
Nous appuyons le projet de la Grenada. 
AVI ATION C I V I LE : 
Aucune observat ion à formuler. 
UNESCO : 
Nos program mes ne portent pas sur ces quest ions. 

Avec de te l les réponses, ou va t-on ? 
Nous pouvons être même surpris du peu de sérieux 
qu 'attachen t rée l lement les états à l 'ON U.  
1 2 Mai 1 9 78 : 
Le major Von Keviczky rencontre des conseillers 
scient ifi9 ues de la Grenade . li examine alors les 
actions a mener pour faire pas er le projet lors de la 
33 ème sessi.on . C'est à part ir de ce moment qu 

le maj or décide d 'écrire un mémorandum , à l 'at­
tention de l 'assemblée, dans lequel il décrit les dan­
gers et avantages de la recherche sur les OVNI. 
1 3  Juillet 1 9 78: 
Un meeting réunissant Mrs : Guillermo Bravo 
Allen Hyneck d u  CUFOS Jacq ues Vallée, astrono­
me, Gord n ooper, ast ronaut , David Sau nders , 
ex. men:b�e d u  comité Condon, Sir � rie airy, Qre­
Jmer nmu tr de  La Grenade laud Poher du GE­
PAN etc . . . . .  sous la présidence du secrétaire géné­
ral des Nations Unies, Kurt Waldheim. 
Un film est projeté, et on réaffirme que les UFO 
sont bienréelset qu'une étude s'impose .  
1 8  Juille t 1 9  7 8 : 
Le secrétaire général des Nations Unies prend con­
naissance d 'une lettre datée du 7 juillet émanant du 
représentant permanent de La Grenade,  dans laquel­
le il demande l 'inscription à l'ordre du jour de la 
33 ème session du proj et : " Création d'un orga­
nisme ou d'un département de l'organisation des 
Nations Unies chargé d'entreprendre et  de coordon­
ner des recherches sur les Objets Volants Non Iden­
t ifié et phénomènes connexe et de diffuser les ré-
ultat obtenus' . Une note à propos de ce courrier 

est imméd iatement transmise aux état membres. 
20 Septembre 1 9 78 : 
Les 4  et 5 è séance pleinière décident l'inscription de 
la question OVNI à l 'ordre du jour. 

Le major Von Keviscky rencontre M. Griffith ( G renadel. l i  lui l!!"é· 
sente plusieurs revues sur les U FO dont LES EXTRAT E I=I R ESTRES. 
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2 Octobre 1 9 78: 
L major Von Keviczky envoie on mémorandum 
au ecré•taire des Nations Unies et aux délégations 
permanentes des pays mem bres. 1 00 pages, nom­
breuses illustration , cet ouvrage est remarquable . 
I l  fai t  très bien le point sur la question mais le 
major à le tort de parler de " forces galactiques" qu- i 
entreprendraient de véritab les offensives sur notre 
terre. C'est une terminologie inopportune. 

1 2  Octo b re 1 978 : 
Intervention de Sir Eric Gairy à la tribune des 

ations U nies. U réa ffirme à nouveau 1 intéret 
d 'une recherche unifiée à mener ur ce dossier. 

2 7  Novembre 1 9 78: 
Le jour " J · "  est arrivé . C'est aujourd'hui que la 
question de la .Grenade est examinée . 
La séance est ouverte à 1 1  heu re par une interven· 
tion de Sir Eric Gairy. Il dira notam ment : 
le gouvernement de la Grenade est tout à fait. cons­
cient des opinions d ivergentes qu i  ont cou rs parmi  
les &ouvernements, les sc ientifiques, les chercheurs 
prives quant aux origi nes, à la nature et aux consé­
�uences de ce phénomène part icul ier .  Je n 'ai  ' pas 
1 i n tention de demander à la commission pol it iq.ue 
spéc iale de choisir entre diverses concept ions ou de 
t rouver une solution immédiate . Etant donné l ' in­
quiétude ex!Jr imée par de nombreux gouvernements 
q uant au coût de la création de nouveaux organes 
de 1 'ON U ,  ai nsi que la posit ion prise par certains 
gouvernements amis respectés sur la quest ion des 
OVN I ,  le gouvernement de la Grenade a décidé de 
proposer à la commission une nouvel le l'rocédure 
et de présenter un projet de résolut ion tres modéré 
qu i pourra être appuyé sans problème par to.us les 
Etats Membres. Aux termes du nouveau proJet de 

réso lut ion,  un groupe d 'experts composé de tro is 
membres serai t crée par le Secrétaire Général  et 
trava i l lera it sous l 'égide d u  .Comité des uti l i sations 
extra-atmosphériques. Les trayaux de ce groupe 
restreint entreraient dans le cadre des activités nor­
males du Comité et son rapport serait soumis en 
tant que rapport d u  Comité . . . . . . . . . . .  . 
Sir Eric Gairy donne ensuit e  lecture du projet.  
( voir te 1 6  d ecembre 1 97 8 . )  
C'est ensu ite le Dr Hyneck qui intervient,  a u  nom d e  
La Grenade .  
Il dira notamment : 
. . .Ces. phénomènes observés u n  peu partout et sou­
vent s1gnalés par des gens très sér ieux restent mal 
compris ;  ils n en intéressent pas mo ins des mi l l ions 
de gens. Rien q u 'aux Etats-Un is, un sondage d 'opi­
nion a montré que 57 8our cent de la population 
croit à l 'existence des V N I .  D'après les i nforma· 
tions publ iées, des OVN I  ont été signalés dans 1 33 
pays, et u n  grand nombre d 'observat ions ont été 
fai tes en la mat ière par des gens fort capables -
astronautes, spéc ia l istes radar, p i lo tes et hommes 
de science. Des d izai nes de m i l l iers d 'observat ions 
fa ites par des gens des plus est imables ont été consi­
gnées, ou i l  est fait état de phénomènes étran�es et 
passionnants qu i  remettent en cause notre presente 
vis ion du  monde et qu i  pourra!ent b ien nous obl iger 
a revoi r  certai nes idées re5ues . . . . . . . . . .  . 
. . .  l 'enquête menée par l 'equipe Française ( G EPAN )  
n 'est pas la seu le sur laq uel le on  puisse se fonder 
(?Our se faire une opin ion ou décider des in itiat ives 
a prendre.  Divers hommes de science sont arrivés 
de leur côté à des conclusions analogues, mais beau­
coup d 'entre eux hésitent à exprimer ouvertement 
leurs opin ions . . . . . . . . .  . 

Ensuite, intervention de Jacques VALLEE : 

M E ET I N G  A LA COMMISSION SPE CIALE PO LITIQUE. ( 27 Nov 78) -Photo de M. Grand, par lCUFON) 
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JACQU ES V A L L E E  A LA T R I B U NE DE L'ONU. Derrière nous aperçevons le Pr HYN ECK. ( Photo Mr NAGATA par ICUFON . New-YorkL 

. . . .  " la croyance en des contacts imminents avec les 
OV N 1 ,  perpétuée par 1 'absence de recherches sérieu­
ses et impartia les en ce domaine ,affaib l i t :  l ' idée que 
l 'homme est maître de sa propre destinée. Ces der­
n ières an nées on t vu la publ tcat ion de nombreux 
1 ivres soutenant que des voyageurs de l 'espace ont 
visité la Terre aux époques préh istor iques. Cette 
théorie, qu i  mérite certes une étude sérieuse, a con­
du i t  beaucou p de gens à cro ire que les grandes réa l i­
sat ions de l 'homme n 'auraient pas été possib les sans 
une i ntervent ion extraterrestre. Cette idée, outre 
qu 'e l le  contred it de nombreuses données archéol o­
giques, encourage à la passivité pu isque d 'aucuns 
com ptent maintenant ,  pout résoudre les prob lèmes 
act uels de l ' hu manité, sur la prochaine visite d 'êtres 
extraterrestres bien d isposés à notre égard . . . . . . . . .  " 

Intervention du Lieutenant Colonel COYNE : 

Le l ieutenant Colonel Coyne décrit un inc ident sur­
venu le 1 8  octobre 1 973 ,  au cours duquel  un  hél i­
coptère de transport de l 'armée des Etats-Un is, dont 
i l  était le commandant de bord , a fai l l i  entrer en 
col l is ion avec un OVN I .  
. . . . " J 'avais qu i tté Colombus dans l 'Ohio avec u n  
équ ipage d e  guatre hommes à destination de Cleve­
land à 22 h 30, par une n u it c la ire .  Pendant le vol ,  
un  ·aéronef muni de feux rouges a été observé alors 
qu ' i l  se d ir i&eait vers l 'hél icoptère à très grande 
vitesse. Je previns imméd iatement par rad io  la tour 
de contrôle de Mansfield ( Ohio )1 sur la fréquence 
d 'approche, demandant si un avton à hautes per­
formances se trouvait dans les parages. J e  ne pus 
recevoir aucune réponse du so l ! , pourtant ma ra­
d io  sembla i t  toujours être en état de fonctionner. 
Aucune manoeuvre d 'esqu ive n 'était possible,  mais 
la col l is ion n 'eut pas l ieu .  L 'engin  s'est pla-­
cé en plein dans la l igne de vol de l'hél icoptère . I l  
mesurai t  de 50 à 60 pieds de long et  avait une 
car l i ngue méta l l ique grise. A l 'avant, aux formes 

symétr iques, se trouvait un pu issant feu fixe émet­
tant une lum ière d 'un rou�e intense.  De la base de 
l 'aéronef a surgi une lumiere verte qu i  a pivoté à 
90 degrés pour ven ir  éclairer d i rectement le poste 
de p i lotage de l 'hél icoptère. J 'a i  remar�ué que le  
compas ma�nétique n 'i nd iquait plus la d t rect 10n fi­
xe et que 1 aigu i l le effectuait lentement le tour d u  
cadran. Les tentat ives faites pour rentrer e n  com­
mu nicat ion avec le sol en ut i l isant la fréquence 
rad io de secou rs se sont révélées vaines. Tand is que 
l 'objet se trouvait tou jours devant l 'hé l icoptère ,  ce­
lu i-ci s'est mis à prendre de 1 'a l t i tude ( 1 000 pieds 
à la minute environ ) b ien que les commandes soi­
ent demeurées réglées dans une posit ion qu i  aurait 
dû le fai re descendre au rythme de 2000 pieds à la 
minute .  A 3500 pieds, j 'ai mod ifié le régime du mo ­
teu r  de 1 'hélicoptère, et à 3800 pieds u ne secousse 
a été ressentie. Ce la m is à part, aucun b ru it anormal 
n 'a été entendu et aucune turbu lence n 'a été ressen­
t ie par les membres de l 'équ ipage. 
L'OVNI  s 'est a lors élo igné lentement vers 1 'Ouest, et 
la l umière verte a été escamotée, tandis que l 'hél i­
coptère reprenait sa descente. L'objet s 'est placé 
momentanement au-dessus de l 'hél icoptère et u ne 
br i l lante lum ière blanche a alors été observée. Au 
fur et à mesure que la d istance entre l 'objet et l 'hé­
l icoptère augmentait ,  la l um ière est deven ue encore 
plus éclatante et la vitesse de l 'objet  s'est accrue de  
façon im�ortante . Après s 'être d abord d ir igé' vers 
l 'ouest , 1 objet a obl tqué vers Je nord-ouest à une 
vitesse encore plus éfevée, puîs a d isparu . A cet 
instant, les commun ications avec le sol ont été ré­
tabl ies. L 'objet ne semblait comporter n i  ai les1 n i  
tra in  d 'atterr issage, n i  gouvernes. I l  a néanmotris 
montré qu ' i l  pouvait changer d 'altitude et de d i rec­
t ion et mod ifier sa vitesse. } 'est ime que cet objet  était b ien réel, et que de tels 
mcidents devraient fai re l 'objet d 'enquêtes appro­
fond ies 1 5  



Le Lieutenan t Larry CO YNE ( Photo Mr Nagata - ONU ) 

Après cette descript io n  de très haute importance, 
l 'as emblée a assisté à la projection d'un film .  
L1 séa nce à été e nsuite Jevée .  
Reprise des exposés à 1 5  h 45 . 
C'est Mr Friday, de La Grenade qui ouvre le débat 
en lisant notamment une lettre de Gordon Cooper, 
dans laquelle il est dit : 
. . . .  " J e  suis conva incu que les OV N I  sont des véhi­
cu les extraterrestres qw sont originaires de planè­
tes techniquement plus avancées et dont les équi pa­
ges visite�t  la terre. J 'a i  ·mo i même passé deux jours 
en 1 95 1  a observer des OVN 1 de ta i l les d ifférentes 
vo lant en format ion de combat au-dessus de l ' Euro­
pe, dans la d i rection Est-Ouest, en général . I l  est 
md ispensable d 'étud ier  la questlon de plus près, à 
l 'échel le de notre planète." 
En fi n  la  séance sc terminera par une longue· inter­
vent ion de Mr F R J DA Y de la Grenade, qui ten tera 
lui a ussi de convaincre l'assemblèe. 

Notre documentation comporte l'entière ttJtalité 
des exposés. Ils sont à votre disposition. 
Notons encore l 'appui de Mr Tubman du Libéria 
pour le projet de la Grenade.  
Mel le  ffarden d u.  Royaume . .  Uni a 1 o é quant à 
eUe u n  q uest lon portant sur les incidences finan­
cières pour la créa t i.on de ce t rganisme. 
La séance s 'est cloturée à 1 6  h 1 5 .  
8 Décembre 1 9 78 : 
La commission Spéciale Politique adopte · enfin par 
consensus le projet de décision de La Grenade. ( voir t xte plus ba . ) 

1 6  Décembre 1 978: 
L'assemblée Générale de l 'O.N.U. a . conna

.
issance du 

projet de la Commission Spéciale Politique. En voici 
un extrait : 
L'Assemblèe Générale : 
1 6  

RECOMMAN DE q u 'en consultat ion avec les insti­
tutions spécialisées et les compétences, l 'ONU entre ­
prenne, mène et coordonne des recherches sur la 
nature et 1 'origine des OVN 1 et phénomènes conne­
xes. 
P R I E  le Secrétaire Général d 'inviter les états mem­
b res à lui communiquer, d 'ici le 31 MAl 1 979, des 
renseignements et propositions propres à faci l iter 
l 'étude envisagée; 
P R I E  également le Secréta ire Généra l de nommer 
dès que possible un groupe de t ro is membres sous 
les auspices du  com1té des ut i l isations pacifiques 
de l 'espace extra-atmosphérique, aux fins d 'établ i r  
des principes d irecteurs pour l 'étude proposée. 
DEC I D E  que le grouJ>e d 'experts se réun ira pendant 
les sessions du comité des uti l isat ions pac ifiques de 
l 'espace extra-atmosphérique pour étudier les rensei­
gnements et propositions présentés au Secrétaire 
Généra l par les Etats Membres. 
DEC I D E  que le groupe d 'experts rendra compte de 
ses t ravaux lors de la 34 ème session. ( fin 1 979) . 
Un grand pas de franchi, mais l'organisme que sou­
haite La Grenade n 'est pai' encore fondé. 

1 8  Décembre 1 978 : 
L'Assemblée Générale J?rend acte sans voter, de la 
décision du Comité Politique. Cloture d e  la 33 ème 
session. 

4 Janvier 1 9 79:  
Le major Colman Von Kevizcky, dans un commu­

niqué remis à la p res�e,.. constate que son mémoran­
dum a été rejeté par nyneck -Vallée- et Friedman. 
D 'en plaint. , et aocuse Hyneck de reprendre ce dos­
sier, sur lequel il avait travaillé durant 5 ans. 

Gérard LEBAT 



HYPOTH ESES ET CR I TIQ U ES EM ISES A 
PRO POS DE LA PROPULS IO N  DES O.V. N . I . 

Nous poursuivons avec ce nu méro l a  publ icat ion d 
notre série d 'articles sur le · h y po th ·� c: émi s 3 
prup  · d · l u  1. rupL!Isi on de OV N I .  ou · L im i t  n 
v lun l airem nl l a  1 ngu ur de ces articles, car il 
c. ( c ' rl ai n  q u , peu dç le ·L ur ' r nl ap t à en  
eornprcndrP l e  an nc,· e. · ient i fiC(ues. M ai. t t  
publ 1  a t ion  c t n '  c:c air  pa r l 'importune d la  
q uest ion ct pour l a  syn t h '  · que nous en faisan . 
N o u!l so m me . le: pr m ier · d ans 1 . mond à fa i J  
un lr:l point. Ces <u l ide ' ·eront donc pour les cher· 
d1�;urR, un  rc H'rene u n ique , complete, précise et 

très serieuse. 
S ui t e  de n o t re prem ière p a rtie . 
FONCTI ONNEMENT DE L'OVNI DE BOZZONETTI .  

Si l 'on suppose le champ B1 du solénoïde princi pal égal 
au point 0' à : 

B1LAo +A � sin (w.t) ( voi� fig 5:) 
Si l 'on suppose le champ B2 des pet its solénoïdes égal au 

poi nt 0' - à :  
Bsy = Bo+ B , .si n { w.t+ <D ) { Voir fig ey 

Cbnc la tension électrique créee dans le plasma est 
( en supposant son volume constant ) 

e = :> l(J  = JR 
c)B,. . .,2. n R _dr  

:> t Ro .J t 

Toujours pou r simplifier on emettra l ' h y pothèse __ :>_t_ 
constant, suivant les coordonnées x y z , dans le volume 
du p l asma, donc : 

e =  E .2 n R = - � . n . ( R 1_ n 2) 

FIG URE 5 

ce qui donne le champ Ex = - :> B1 ( � )  :> t 2 R • -. - -
L:l densité du courant .ha est 1 ié à Ex par j 1x = f E)( . 
avec r résistivité de 1 'air ionisé, traduisant une ... mobi 1 ité 
moyenne des ions et électrons dans le sens du champ. 

Quant aux courants créés par la variati on d'i nduct ion � 
i l s  forrreront des boucles de courant )2 dat�le plan vert ical 
en i nté�ction avec le champ magnetique B1 . Comrre ces 
boucles J2 ne créent en moyenne que des i nstabi l ités dans le 
plasma et que les phénorrènes de dérive élect rique sont 

l
ici compl

t
e��, no

st
us n'y r�vie

t
t�drons pa

1
s. ha 

B 
(
'L
�

o .. z) e couran J 1 x e  en mterac ton avec e c mp : '4Y 
donc la force de Lorentz crée avec ce courant sera: 

... -9 -9 
F=j -œ\B (avec F force par unité de vol ume.) 

rcJ ·
1 x .B -1J Li�x· s:J ou encore 

F = 
ce qui nous i ntéresse c'est la force verticale : hx . �y 
c� qui nous donne 

Fz = _ 1 (R2_JII" 'l). A1.w.cos w.t) (Bo+B'fsin (w t+Cl>) r 2 1t 
Moyennant cette force, nous constatons qu' i l  existe une 
composante cont i nue, pouvant être très i mportante. 
En corrolaire nous pouvons laisser une composante cont inue 
au champ B1 , ce qui sera ut i le pour confi ner le plasma dans 
la boutei l le magnét ique. 
I l  est bien entendu que : 
Les ca l culs  devraient être affinés par une analyse plus pous­
sée. 
Remarque : 
Les pointes ( ou t igel les ) sur l ' OVNI peuvent i oniser l 'air, 
mais pour une tension supérieure à une tension Ec appeléEl 
tension critique, !,. ionisation devient un courant électrique. 
( Ec = Ep ( 1 + 8-�'f. ) nour un conducteur de rayon R 

avec E p r 31 KV 1 c"m pour- l'air 
et • 3.92 P ·avec T en °K et P en torr. ) 

T 
BIBLIOGRAPHIE. 
Pour en savoir plus sur la magnétohydrodynamique : ,; La productior . d'électricité �ar conversion magnéto­

k.------=�hSiiA•��
rtydrodynamique. Editions Techniç . Paris 15 ème. 
2) Open cyde MHD power générator- Pergamon Press 
Oxford .· England.  

si l'on suppose pour simpl ier  q u e  l'air 
ionisée a la forme suivante : 

Pour en savoir plus sur la physique des plasmas : 

1 )  Physique des Plasmas. J. Del croix. Dunod Paris. 
Divers : 
Aérodyne MHD. De J.P. PETIT.(voir notre no 3)  
Propulsion de OVNI. Y. Bozzonet t i - a notre S.O. 
Le N ouveau défi des OVNI. J .C. Bourret. · Idem· 
R.H. G. Winder : FSR Nov. 1966. 

2 EM E PARTIE 
INTRODUGTION 

Dans les pré édents articLes ont été expo és les 
hypothè s rnagn 'tohydrodyna.rniqu.es pour exf?li· 
q_uer les différen tes manife talions du phénomene 
U VNT dans ratmo phère. 
Dans une nouvelle série d articles seront décrites 
les théories " de milieux ", le milieu étant pour 
l 'O VNI un moyen desustentation et d 'accélération, 
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de la mrmr manif; re qur l 'air rs t, pour l 'avion, u n  
m o ye n  de s e  l (mir en l 'air r t  d 'accdérr r. Ce milieu 
est ·

'
r n  gd nùal s upposr constitw; d 'énergir et invisi­

ble [J O U r  nos .� ens habituels. 

Il rNJTlll>'SES DR MILlE V X. 
1 - L ' H YPOTH ESE DE J EA N  P L A N T I E R . 

H i st o r i q ue m e nt J .  P l a n t i e r  fut l e  p rem ier  à émet­
t re l ' i d ée d ' u n  m i l i e u  po u r  e x p l i q u e r  l a  p r o p u l s i o n  
des OV N I .  
Ce d e r n ie r pa r u.ne i n t u i t i o n  s i ngu l i ère et o r ig i na l e 

r é d i gea en 1 9 5 4  u n  a rt i c l e  sur la p r o p u l s i o n d e s  
O V N I  d a ns l a  rev ue " Forces F1·ança i ses " ( 1 ) et 
e x posa i l  l ' hy pot hèse d ' u ne é nerg i e cos m iq u e n e ut re 
é lect r i q ueme nt et mag n ét i q ue me nt , de dens i té  c o l o­
ssa l e ,  e m p l i ssa n t  l ' u n ive rs . A cet te énerg ie po uva i t  
êt re assoc ié u n  po l ent î e l et pa r d i ffé rence de pot en­
t i e l  ( r ésu l t a n t  d e  l ' OV N I  ) ,  o n  a u ra it  p u  o b t en i r les 
c h a m_ps d e g r a v it a t i o n pro pres à a ccé lé re r I ' O V N I ( l ) . 

L ' OVN 1 a ya nt so n p r o pr e c ha m p de s rav l t at lo n i n ­
t e r n e ,  les p a ssagers ne po u va i e nt souffnr des accé lé­
rat i ons de l ' e ng i n ( 1 ) .  

1,- ' a i r po,u ssé a l 'a v a l)t l?a r l e  c�art:J p  de 9 r av itat i o. n  
c reé p a r  1 OV N I  est a m s r  c o m p r r m e sa n s  echange de 
c h a l eu r ,  le BAN� supe r s o n i q u e éta it  év ité . 

L'auteur exp l i q u a i t t o u s  les  comportements d ' OV-
N 1 - c h utes e n  fe u i l l es mortes - bascu lements d e . 
l ' OV N I  l o rsque l 'a n g l e  d e  sa t r aject o i r e  avec l ' h o r i -
zont a l e  var ie  - p os i t i o n s  vert ica les d e s  " c i gares 
vo l a nts " e n  st at i o n n ement p ro l o ngé a u  d essus d u  
so l etc  . . . .  ( 1  ). 

Le seu l d éfa u t de cel a rt i c l e  ét a i t  de repose r su r 
u ne t h éo r ie , q u i  n 'a j a m a i s  été étab l ie, par  l ' a ut e u r  d e  
c e  texte ,  ma lg r-é s e s  a ff i rm at i o ns o u  ses a ssu ran ces ­
(2 Bis ) .  

Cette h y p ot h èse p a r  m a nque d e  r i g u ( w r  sc l e nt l· 
t iq u e  a u r a i t  pu t o mber d a n s  I ' Q Li b l i  , s i  e l le  n ' ava it 
pas été rem i se en act ua l i té ,sous u ne forme d i ffé­
re n te et f l u s  forma l i sée , par Re né Lo u i s  Va l lée . 

En 1 9 7 , a ppara issa i t  u n  l i vre (2) ou René Lo u i s  
V a l lée,  t o ut e n  po l é m i q u a n-t s u r  le d éveloppe men t 
a ct u e l  d e  la phys i q ue fond ament a l e ,  déve l oppa i t  
avec assu rances s e s  idées e t  co n cept i o ns d e  l ' u n ive rs 
toul  en i n d iq ua n t ,  se l o n  l u i , l a  bo n ne vo ie  à su i v re 
p o u r  con na ît re l ' u n ité de l a  p h ys i q u e .  

M a lgrè u n  tex te tendanc ieu x .  on pou va j t y ret i re r  
un cer t a i n  nombre d ' i dées su ffi sament  r r go� r e u se s  

po u r  pe r m ett re de c o n st r u i re u ne t héor ie  fo rm a l i­
sée ,  et aya nt une ce rt a i ne resse mb l a nce avec les 
id ées d e J ea n P la nt ie r . 

Pou r R . L. Va l lée,  i l  e x iste d a n s  l ' u n ivers u ne 
énerg ie  a p pe l ée " é nerg ie d i ffuse ' ' ,  caract é r i sée en 
chaque p o i n t ,  pa r un pot e n t ie l V éga l  à l a  v i t esse 
- l oca l e - de la l u m iè re élevée au ca r ré : 

V éga l c2 ( 1 )  
Les fo rces de grav i t at i o n  ou 'd 'accé lér at ion Y. ré­

s u lt a n t  d e d ifférences de pote nt i e l s s o nt d o nnés par 
la  for m u le : 7 

r==0 ;!d cv ) ( 2 )  
Avec cette form u le (2)  e t  la rormu l e su iva nte : 

d i v � + -1- � J 2 
v = o 

On obte n a i t  l a  formu l e  : 
c 2 J t 2 

6. v - __12• J 2 v  = 
c ·J I 2 ° (4) 

q u f  est l 'éq uat i on d e  prop agatf0 n d u  potent ie l  V 
et q u i  ex pr i me q u e  l e s  o n dès de g rav i ta t io n se 
propa gent à la v it esse d.e la l u m ière .  

La pu i ssa n ce p= � à  fou r n i r · pour la pro p u l s i o n 
d ' un eng i n é lect r og ra� • . I o n ne l éta i t d o n né pa r : 

P => m .  c. '( ( s) a vec m :  M a sse d e  l 'e nÇ{i n . 
� : Accé lé ra t i on a la q ue l le i l  

é ta i t  so u m i s .  
c : v itesse d e  l a  l u mière .  

Depu i s  1 9 7 3 ,  d 'a près R . L. V a l lée l a  cq pt at i o n  de 
cette énerg ie  d u  m i l ieu cosm i q ue sera i t  poss i b l e ,  et 
a u ra it été obt e n u e ,  d a n s l e s  t ores de f u s i o n  t he r m o­
n u c l é a i re To kamac  k tout en a ya nt ét é p réd ite pa r l a  
t h é o r i e  sy nergét i q u e . 
1 8  

C o m me nt sera i t  obt e n u e  cette ca pt at i o n  d 'énerg i e  
re m p laçant ava ntag e u sement l 'énergie éo l i en ne,  s o l ­
a i re ,  n u c l éa i re ,  ch i m iq ue etc . . . . .  ? 

En p la ça nt u n  co r ps - ayant des noya u x  posséd a nt 
le n o m b re de n uc léo n s d ' u n  cor ps r ad io act r f ��,..ma i s 
a ya nt un pr ot o n  d e  p l u s  - d a ns u n  ense m b le de 
c ha m ps mag nét i q ues et é l ect r iques para l lè les,  t r ès 
p r éc i s , on fac i l ite r a it la ret o m bee des e lec tro n s  sur  
l es noy:a u x  e n  l e s  t ra n sfor ma n t en ' noya u x rad io­
act ifs �7 q u i  se ra ie nt a i n s i  u ne pu i ssance sou rce 
é l ect r i que peu c·outeu se . La p u i ssa nce P de ce d i spo­
sit i f  a ya n t  u n  ren deme nt extrao rd i n a i re - l 'énerg ie 
d i ffus�1 fou r n i ssa nt pra t iq u ement t o ute l 'é ne r g ie -
ser a i t  a o n né pa r : 

P =  6 ,68 . 1o 10 • E�- \IY<l�ts/gra m mes d u  co rp s 
M .T  d er: v r sa9e. 

avec : E � :  éne rg i e moye n ne des e l ect rons 13· 
M : ma sse ato m r q ue de l 'é l é me n t .  
Td : d e m i -v i e des co r p s  ra d io act i f s  p�  

Suit e à cette p r é d i ct i o n de l a  captat i o n  d ' u n e  éner­
g i e n o uve l le ,  c i t on s a ussi q u e  les pr i nc i pa les for m u­
le s de la méca n i q u e  o nd u l at o ire sont d é m on t rées 
d a n s l le l i vre (2) e t  dans les con férences i nd i q uées 
en ré férence b i b l i ogra p h iq ue numéro (4) .  

En f a i t  les fo r m u le s  f o ndament a les  d e  l a  t hé o r i e  
synergét iq ues,  so nt postu lées et  a u cu ne démonst ra­
t ro n  r igou re use n 'est d o n née par leu r a ute u r . 

Ensuite  ce l u i -c i a co m m i s p l us ieurs erre u r s  d e  
ra i son n e ment d a n s  sa " t héo r ie " et , c e  q u i e st 1J i us 
gra ve , a é m i s - oour  t r om per ses a de ptes - des affi r­
mat ions erronées.. sa n s pre uves . . . .  , en pa rt i cu l ie r sur  
la t h éo r ie et l ' h i sto i re  de sa fa meuse captat io n .  
( déta i l s  da ns  not re annexe 1 . ) · La tech n i q u e  d e  R . L . Va l lée est la s u i vante : ce l u i -�i  
e pa r p i l le tous les te xt es sur sa t héor ie ce q u i  e m pê­
c he une vér i f i ca t i on g l oba l e de ce l le-c i . 

I l  écr i t  des textes souvent obscurs a vec p l usieu r s  
i nterp réta t i on s  po ss i b le s , c e  q u i  l u i  per met - e n  
montrant un aut re sen s a u  t exte - d e  réto rq ue r  
" vo1.,1s  n ' avez r i en co m p r i s " à ce l u i q u i  a u ra i t  cr it i­
q ué la premiè re i nte r prétat i on . M o n s r e u r  Va l l ée , e st 
tout  d e  même exc usa b l e  d a n s  son att i t ud e ,  pa r l e  
fa i t  q u ' i l a été v i ct i me des c i rconst an ces e t  de son 
i m p u l s i v i t e ,  ce qui 1 'e m pêche d 'a vo ue r d ue l q u es u nes 
de se s e ne u r s ( co m m e  le mo nt re l ' h i sto r i q u e  de l a  
synergét iq ue en an nexe 1 } . 

Pa r a i l le u r s ,  ma l g r é  u ne opi n i on <1ssez répandue 
pa r m i  l e s  scient i f i q ue s ,  sa t héo r ie peut être forma l i­
sée ( comme le ITf ont re l 'a n ne xe sc i e n t i f iq ue 2 1 . et 
d o n c  N 'EST PAS A R EJ ETT E R  PO U R  L'EX P L  CA­
T I O N  DE LA P R O PU LS I O N  D E S  O V N I ,  m a i s  i l  
convi e n t  p o u r  l ' i n sta nt d 'êt re T R E S  P R U DE N T  a u  
sujet d e ·cette i héo r i·e . 

AN N E X E  1 .  
HISTORIQUE DE LA THEORIE SYNERGETIQUE. 

En 1 97 1 ,  R . L. Va l lée fa it  para i'tre son l iv re (2) 
base de l a  t héorie synergét i que . D 'a prè� les témol ·  
gnages r éco ltés à I ' I NSTN o u  R . L . Va l lée à ensei gn é . 
et d'a p rès les co n fé re nces fa ites sur la t héor ie avant  
1 9 7 3 ,  ce dern ier n 'a jamais  par l é  d e  ca pta t i o n d ' é­
nerg ie d i ff u se ava nt le percement d u  t o re toka mack 
en j u i n  1 9 7 3  qu i l a i sse perp lexe les phys i c iens . Du­
ra nt l 'ét é 1 974, i l  a été e n t re p r i s  u n e  ca m pagne de 
mesures s u r l e  toka mack po u r  é l uc ide r les ca uses d u  
percement d e  l a  cha m b re à v i d e  d u  t ore . Les Q h ysi­
c i en s  pu b l ièrent leu r s  i·ésulta t s  à la 5 ème co n féren ­
ce de Tokyo s u r  l a  fus ion ( dec 1 97 4  } ( 7 ) ,  ma i s 
sans d e  vér itab l e s  tentat i ves d 'e x p l i cat i o ns. 

M o n s ie ur Va l l ée d u ra nt ce tem ps , ét u d i a n t  de 
p l u s ou mo i n s l o i n . le p héno mène , a près u n e  a n a l y ­
se so m m a i re ,  i mag i ne et con c l ut a vec assura nce, des 1 9 7 3 ,  l a  d eco u ve rte d ' u n n ou vea u p_henomè ne Iden­
t i fié . avec la ca pta t i o n  d_' é-ne r_g i e d i ft u�e d e  l '�spa ce . 
Lo_g r q ue d a n s  sa co n c l us i o n ,  R . L.  Va] I E!e e x p!ï m_a ses 
O P, I n i çm s ço nt re . l e p rog ra m r:n E! n u çlea r :e q u 1  l u r  pa­
ra 1 ssa rt desormais  co n da mne a b reve echea nce . Ses 
s u pé r ie u rs i m med i at s  ne l 'e nten d a nt pas d e  cette 
o re i l le ,  ré p r i m e ndèr ent r i gou re�.:�se men1 . R .. � .V a ! lée 
ce q u j e!Jt pou r effet d e  l e conva m cre def 1 n rt 1 veme nt 
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[n l il l rJw r  1 9 7 5 ,  l e jol l l l l d i J s l r� R<.! na ucf de L.J 1 d r l l e sc f 1 l  l 'ec h o dP. M . V ,l l l cie en pub l tll f l l l ' 1dee de 1 , ,  t ,l J l l a t l o r 1 t; l  I \!X J-I I I cc� t i u n rlc l 'ec hr�( it C l uel dr l a 
f t t ') I O I 1W ! l l r o lc9cli: 11 1 5 Sc 1 r: l l �.cs el V te . ( No 67 7 l!l 688) . 

Ue p u 1 s 1 < 7 3  fl . L .  VJ I I uc pu b l 1 .1 p l u� 1curs < H l i c l cs 
��� � la  cù p l ;t J i o n  c l l e�  I Hit lc,r l l C . ( Pél 1 o lc h�f or mil ­
l t <J I I  · dm: 7 3 ,  R vue Pr o n 1o l 1 on Soc ta le - J U i ll 7 4  · , S6 Hc!,do · J u 1 n 1 9 75 d t . . . .  ) 
!.:..t t J L1 1 1 1  1 97 5 , l e CCA p t o pu�,, u no cJ érmssi on j I 'J­If l l t i iJ k q w f u l  ' r fusèe . Pe n d J n t ce n tënw mo t s t l  é t< 1 1 l P ' occdc ii u n e  e x p - , i e nce d e  H ocket  J u  lt� bo

'
l a­t o l l ' l e MUt .,l e l en 13c� l g iq uc , su1 1 <1 cJ pl a t i O t l q lt i 

<.r• m lJ h - 1 - r l d ,1 1 l C ü l l C i u<t nl c . Le 3 no ven 1b 1 c S<. te tl· 
r: Pl V t c , il lll !J i d t <! IJ 1 é u ss r ! 0 tl e  c e l l e  ex pé rienc e , 
( N o 698 l Lt:. 22 d ùttl lnbr� .  R . L V.: li léc e t 1 voyil u ne 
l r> l l t e au P 1 cs1 rl en t  d e  ltJ Rc p ub l tq e e l SliCc t l <t d 'a u  -
l t Pr. l l l l •· • v i uws el il t l i c les ( No rci -Mul i n e l c  . . . .  ) 

Avec l ' ! i l '> i '>l .mre d ' u n m àcén c ,  f u l c r éE en Avr i l 
1 9 7 6 la " soc 1 c't e d 'ét udes c l  tl r' pt o m o l i on de l 'é­

l l P.t g t e d t  f f t t <.l' " ( SE P E D  ) f i n a n cée par cc mécc ne . 

O B S E B  V .·\T IO N  1\ P E AGE D E  H O USSILLO N  
Pa r Cha rlc's ( ; A B  B E A l ; . 
( Frau c·t' -�oir  ) .  
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t t -ur d c·s voi t u re:,; o u  d<'s " deu x  ro ues "J Lou ! rccl c ­
V< ' na n t no rmal apn\ s  l a  dispari t io n  c· l 'O V  N 1 .  
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Le grand spécialiste Fran­
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Pour faire COlllla ître le pro­
blème des Objets Volants 
Non Id entifiés, pour faire 
conna ître' notre revue, l 'un 
de nos collaborateur.; n eu 
l ' idée de réa l iser en séri· 
graphie un PARE-SOLEI L  
pour nutomob iles, sem· 
blable à ceux réalisés 
par les grandes marques. //-.-. .. 
De couleur b leu,  impres· 
sion blanche , ce PARE· 
SO LEIL s'applique sur 
toutes les voitures, et il est 
d isponible il notre service 
de documentation dès 
maintemmt .  Très belle réa­
lisa tion . 
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